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ÊM  Société de 
ü fl Banque Suisse
Une idée d ’avance
Epargner c’est bien, cela rapporte des 
intérêts. Mais le Plan d’épargne SBS 
c’est mieux! Il vous offre un taux d’inté­
rêt préférentiel et un bonus.
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Porcelaine BONE CHINA, décor Calla 
CENTRE MAGRO - Mme Suzy Pernio 
UVRIER/SION -?s==:= = = = = ^  ROCHE/VD 




<Un placement intéressant à moyen terme>
RAIFFEISEN
la banque qui appartient à ses clients
Illusion ou Realite?
Les deux cerc les  cen traux  son t de m êm e d iam ètre .
r  . . .  r  » V Œ S I
Notre réalité: 
être au service de votre vue
y "
u
d u  s o u r i r e .  . . .
crans-montana
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OFFICES DU T O U R IS M E  C H -3962 MONTANA <S 0 2 7 /4 1 3 0 4 1  Télex 47 3  2 0 3  turm ch
Verkehrsbüros/Uffic i tur is t ica /Tour is t Offices C H -3963  CRANS 0  0 2 7 /4 1  21 32 Télex 47 3  173 turc ch
Pour votre séjour dans le VAL FERRET  
profitez de la magnifique
SAISON DES FLEURS
et des prix avantageux avant-saison des établissements.
Tous renseignements par la 
Société de développement du val Ferret 
1937 Orsières Tél. 0 2 6 / 4 1 5 3 1  - 4 2 7 1 7  - 4 1 3 9 8
☆  Paradis des promeneurs
☆  Altitude agréable (900-1800 m)
☆  Calme absolu et air pur
☆  Ambiance villageoise
☆  Piscines, tennis, zoo alpin
☆  Parapente
☆  Télécabine, gorges, cascades
☆  Hôtels, pensions, restaurants 
Chalets, appartements, campings
☆  Bonne liaison par route 
(10 km de Martigny) 
et par train Martigny-Chamonix
OFFICE DU TO URISM E  
SALVAN-LES MARÉCOTTES
1923 Les M arécottes _
Tél. 0 2 6 / 6 1 5  89 /




B ar de nuit
i d l e r  de  x i * * * „
r  c / t r 3 ‘;
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Vos vacances dans le calme et la tranquillité d'une nature 
intacte, parsemée de petits chalets.
Point de départ de nombreuses excursions et balades, 
notre hôtel vous offre trente lits avec vue panoramique 
sur les A lpes valaisannes, cuisine soignée.
Salles pour banquets, séminaires jusqu'à 150 personnes.
Renseignements et prospectus: tél. 0 2 7 / 8 6  57 57
Agence immobilière de l'Ardève,
tél. 0 2 7 / 8 6  57 58, télex 4 7 2  878  hoar
Vente, location.




Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forciez 
ou chemin de fer Martigny-Châtelard 
Centre d'excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Piscine couverte, ouverte toute l'année 
Départ ligne d'autobus 
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 / 4  71 80
FLEUR D'ÉVASION
SUR LES PRESSES DE L'IMPRIMERIE PILLET, 
L'APPEL FASCINANT DES SOMMETS ET LA FOLLE 
IVRESSE DES VACANCES BLANCHES EXPRIMENT 
LEURS PLUS SUBTILES NUANCES DE COULEURS 
AU RYTHME DE DIX MILLE FEUILLES À L'HEURE.
AUX CARTES GÉOGRAPHIQUES, TOPOGRAPHIQUES, 
PANORAMAS, GUIDES, PLANS DE PROMENADES, 
CARTES POSTALES ET AFFICHES TOURISTIQUES, 
L'IMPRIMERIE PILLET AJOUTE CE FLEURON: 
LA REVUE ILLUSTRÉE «TREIZE ÉTOILES», 
PREMIER PRIX 1982 DES REVUES TOURISTIQUES, 
DÉCERNÉ PAR LE COMITÉ NATIONAL SUISSE 
DU GRAND PRIX DES GUIDES TOURISTIQUES.
UNE DISTINCTION, ENTRE AUTRES, 
QUI HONORE LE TRAVAIL D'ÉQUIPE 
ET LA BELLE OUVRAGE 
RÉALISÉE 





IM RHYTHMUS VON ZEHNTAUSEND DRUCKEN 
PRO STUNDE VERBREITET DIE DRUCKEREI 
PILLET IN SUBTILEN FARBNUANCEN DEN 
FASZINIERENDEN RUF DER BERGGIPFEL UND 
DIE AUSGELASSENE FREUDE AN ABFAHRTEN 
IM STIEBENDEN PULVERSCHNEE. WIR DRUCKEN 
GEOGRAPHISCHE KARTEN, GELÄNDEANSICHTEN, 
PANORAMEN, FÜHRER, ROUTENPLÄNE, 
POSTKARTEN UND TOURISMUS-PLAKATE.
DAS KLEINOD AUS UNSERER PRESSE,
DIE ILLUSTRIERTE REVUE «TREIZE ÉTOILES», 
ERHIELT 1982 VOM NATIONALEN KOMITEE 
DER SCHWEIZ FÜR DEN GRAND PRIX DER 
TOURISMUSFÜHRER DEN ERSTEN PREIS.
EINE VON VIELEN AUSZEICHNUNGEN,





Au tableau de commande 
de la presse offse t quatre couleurs, 
l'im p rim eu r effectue tous les réglages 
avec une précision électronique.
Am  Steuerpult
der Vierfarben-Offsetmaschine 
w ird m it elektronischer Präzision 
das Druckergebnis geregelt.
§ M M Ê Ë B Ê ~
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Imprimerie P illet SA. 19. avenue de la Gare. CH-1920 M anigny 1. tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2
TORGON
D ES 4  S A IS O N S
> V o  ‘09?
SOLEIL




LE SKI - LA NATURE - LA MARCHE 
LA DÉTENTE - LE SPORT
RENSEIGNEMENTS:
OFFICE DU T O U R IS M E
0  0 2 5 /8 1 3 1 3 1
CH-1891 T O R G O N -V IO N N A Z
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LE CENTRE COMM ERCIAL
au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
... à c/es p/vx Coop C/Y/
«LE GOURMET»
c'est le renouveau des services personnalisés:
*  La boucherie traditionnelle au «plot».
☆  Les fromages à la coupe, tous les produits 
laitiers.
☆  Le vrai marché de légumes et de fru its au poids.
☆  Les spécialités de pains d 'ic i e t d'ailleurs et de 
la dernière fournée...
☆  La confection de pâtisseries «maison».
☆  La cave valaisanne, les meilleurs crus du terroir 
avec plus de 300  sortes de vins et spiritueux.
☆  Le département «régime et santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A  l'em porter et sur commande pour vos réceptions 
à domicile et professionnelles ainsi que pour 
sociétés avec les conseils et les services du chef 
traiteur:
☆  Grand choix de buffets froids, entrées, feuilletés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tour­
tes, glaces, etc...
Coop City
C J a *  Grands Magasins d ’Actuallté 9 ? -
W l W H  Place du M idi - Tél. 0 2 7 /2 2  90 35






«Le royaume des marcheurs»
3 0 0  km de sentiers balisés 
3 circuits de tous niveaux 
Tennis couverts et plein air 
Piscines couvertes et plein air 
Bains thermaux - Centres équestres 
Ecoles de parapente et delta 
Halle de curling
SPORT ET SANTÉ À VOS PIEDS
Renseignements:
Champéry-Planachaux Tél. 0 2 5 / 7 9  1 1 41 
Les Crosets Tél. 0 2 5 / 7 9  1 4 24
Champoussin Tél. 0 2 5 / 7 7  27 27
Val-d'Iliiez Tél. 0 2 5 / 7 7  20  77
Visitez la
MINE DE SEL 
DEBEX
Offrez-vous un étonnant voyage 
dans ce fascinant royaume 
souterrain.
Au cœur du rocher: r
•  Un petit train (3,2 km)
•  Le réservoir rond, son exposition, sa présentation 
audiovisuelle
•  Des salles gigantesques, des puits et galeries
•  Restaurant à 400 m sous terre
La seule mine en activité qui se visite
Ouvert du 1.4.-15.11. Réservation obligatoire 
Tél. 025/63 2462
c'est la Suisse 
à la bonne altitude 
1100-2093 m
AU  ROYAUM E 
DES VACANCES
EN ÉTÉ, EN HIVER,
LE PRINTEMPS COMME 
L'AUTOMNE
Le ski - La nature - La marche -  La détente - Le sport
V is ite  e t ven te  d 'ap p a rte m e n ts  
R ense ignem ents: 0  0 2 5 /8 1  2 9  42
sierre
salgesch
, , _ _ _ , . . .  . . . . . . .  . . . . . .  Photo G. SalaminTous les sports a 3 0  m inutes - Quatre campings, dancings  -  Hiver: patinoire artific ielle couverte, ski, curling, piscine couverte.
Eté: tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita. Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 027  /5 5  85  35.
BUREAUX C O M M ERC IAU X
MARGELISCH
' l  'W a .
’I l l ’*  AGENCE  
1 1 1 1 1MMOBILIÈRE
SIERRE 0 9 7  5 5 5 7 8 0
A gence  M a rc e l Z u ffe re y
Affaires immobilières -  Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
Membre USF 
Tél. 0 2 7 / 5 5  69 61
R E G I E  I V i M O H I U È R E  A V I  II.LE
Vente - Location - Gérance d’ immeubles
Assurances: vie, incendie, RC
Rue Rainer-Maria-Rilke 4 - 0 2 7 / 5 5  88  33
GARAGES-CONCESSIOIMNAIRES
Garage Am inona Sierre
Jean Rudaz C « » P  MITSUBISHI
Route de Sion 111 ™  «“ ™» a»«»*™ .
Tél. 0 2 7 / 5 5  08  23
Garage B ru t t in  F rères SA
Agences:
Volvo, Honda automobiles, Subaru 
Bureau -  Garage - Auto-électricité - Carrosserie 
3941 Noës/S ierre Tél. 0 2 7 / 5 5  07 20
Garage ELITE
Agence
S te rn e # '
Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77
GARAGE DU RAWYL  _
F. D urre t SA  S ie rre
Concessionnaire FORD
pour le district de Sierre et le Haut-Valais
Tél. 0 2 7 / 5 5  03 08
HORLOGERIES - BIJOUTERIES
Montres et bijoux
Général-Guisan 11 -  0 2 7 / 5 5  28  70 
Favre Leuba - Rado - Tissot - Bijoux Happiness
U .U d su m *
Horlogerie-Bijouterie-Optique 
Maîtrise fédérale 
Tél. 0 2 7 / 5 5  12 72
HO TELS-R ESTA URA NTS_______
Hôtel-Restaurant A tlantic
votre point de rencontre dans le Valais central 
pour banquets, réunions, séminaires, expositions, 
repas d ’affaires et de famille. Grande et petite 
restauration. TOUS LES SOIRS
•  FONDUE CHINOISE À GOGO
+ garniture du buffet, Fr. 27  -  par pers. 
Grand B  privé. 8 0  lits, toutes les chambres avec 
bain ou douche, WC.
Nouveau: Tél. direct -  fenêtres insonorisées
Piscine privée juin-septembre
Tél. 0 2 7 / 5 5  25 35  -  Télex 472  935
H ô te l-R e s ta u ra n t du R h ô n e ***
Fam. M. Constantin-Gruber
Relais de la dôle et du pinot noir
Salquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 38-39
C afé -R estau ran t Le G oub ing  /Syj*' 
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon vXÎP-v
chevalière de l’Ordre de la Channe 'Çsvsy
Promotion des vins -  Petite carte 
Fondue Bacchus maison Fr. 1 8 -  
Près Patinoire - 0  à proximité - 0 2 7 / 5 5  1118
Hôtel-Restaurant de le' 
SI ERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 0 2 7 / 5 5  46  46
PE IN T U RE
I Couleurs '^^ ^^ ^^ Outillege I Verras Energie
Couleurs - Vernis
SIERRE 
0 2 7 / 5 5  68  24  
MONTHEY 
V 0 2 5 / 7 1  30  32 
I MARTIGNY 
0 2 6 / 2  52 68
PHOTOS
Photo Yves Vouardoux
Tél. 0 2 7 / 5 5  43  22
DIVERS
AU CENTRE DE SIERRE 
Tél. 0 2 7 / 5 5  6991
GRANDS M A G A S IN S
Tous vos achats sous un seul to it 
Livraison à domicile 
Parking gratuit
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1  









Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz ; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, op h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Gottlieb Guntern, 
psychiatre, Brigue; Roger Pécorini, 
chimiste, Vouvry; Jean-Jacques Z u ­
ber, journaliste, Vercorin; Michel Zuf- 
ferey, architecte, Sierre.
O rgane officiel 
de l’Ordre de la Channe
Editeur:
Imprimerie Pillet SA 
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Couverture:
Jouer en Valais - c’est sympa!
Photo  Thomas Andenmatten.
Présidente, président
L e rè g n e  d e  la p ré s id e n te  d u  G ra n d  C onseil va la isan  s’est 
te rm in é  c o m m e  il ava it c o m m e n c é ,  d a n s  les gerbes  d e  fleurs. 
O n  dit m ê m e  q u e  ce t  a u to m n e  é lec to ra l p o u r ra i t  a p p o r te r  une 
n o u v e lle  c o u r o n n e  à  celle  q u i  fu t  n o tre  p re m iè re  «prem ière 
d a m e  d u  pays» . M ais la issons  ven ir  o c tob re . P o u r  le m om en t 
c ’e s t  u n  g ra n d  baillif m ascu lin  qu i p re n d  p o ssess io n  d u  plus 
h a u t  siège d e  n o t r e  C h a m b re  d e s  d é p u té s ,  r e n o u a n t  le  fil d ’une 
t rad i t io n  à  p e in e  in te r ro m p u e .  N o u s  lui s o u h a i to n s  la  b ienvenue 
e t  le succès. T o u t  le m o n d e  a u r a  les y eu x  fixés su r lui. On 
s c ru te ra  sa p h o to  d a n s  les jo u rn a u x .  O n  su iv ra  le p a r c o u rs  Vita 
q u ’il v a  e f fec tu e r  à  t r a v e r s  ces  festivals, in au g u ra t io n s ,  v e rn issa ­
ges, c o n c o u rs ,  a ssem b lées ,  récep tions...  etc. q u i  fleu rissen t si 
d ru  a u  lo n g  d e  l’a n n é e  v a la isa n n e .  U n  d isco u rs  ici, que lques  
m o ts  là, u n e  s ig n a tu re  d a n s  le livre d ’or, u n  v e r re  a u  passage! 
C ’es t p én ib le  m ais  c ’est auss i u n e  m a n iè re  d e  re n c o n t re r  le 
p ay s , d e  l’e n te n d re  d a n s  sa d ivers ité  e t d e  lui r a p p e le r  s o n  unité. 
Le p e u p le  d e s  d é m o c ra t ie s  a, lui aussi, beso in  d e  se  re trouver 
d a n s  un  h o m m e -s y m b o le  q u i  le re p ré s e n te  et d o n t  il a ttend 
q u ’il lui d ise parfo is  d e s  vérités  fo n d a m e n ta le s .  C a r  le p r a g m a ­
t ism e  d o n t  se t a rg u e n t  b e a u c o u p  d e  n o s  politic iens peut 
ré s o u d re  d e s  p ro b lè m e s  q u o tid ien s ,  il n e  p e u t  p a s  s o u d e r  un 
p ay s  ni lui d o n n e r  u n e  ra iso n  d e  vivre. P rés id en te ,  président, 
c ’es t  e n  n o u s  a id a n t  à  voir p lu s  h a u t  e t p lu s  loin q u e  v o u s  nous 
a id e rez  à  ê t re  m ieu x  va la isans .
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P U B L I É  P A R  LE C O N S E I L  V A L A I S A N  D E  LA C U L T U R E  E T  13  É T O I L E S
MEMENTO ||[ia KULTUR — 
OiLTliREL SHU MEMENTO
MITTEILUNG DES WALLISER KULTURRATES U. DER ZEITSCHRIFT 13 ÉTOILES
Rencontres-Conférences 
Tagungen - Vorträge
I z e r m a t t ]
Kino Castor
Dorfrundgang und G eschichte  von  
Zermatt
2., 9., 16., 23., und 30. Juni, 16.30 Uhr 
Visite du village  
et histoire de Zermatt  
4, 11, 18 et 25 juin, 16 h 30 
D iscover Zermatt and its past 
1, 8, 15, 22, 29 June, 4.30 p.m.
I S IE R R E  j
A la découverte de Finges
avec Philippe Werner, botaniste 
Rendez-vous près du signal Finges 
6, 13, 20 et 27 juin, 14 h
I S IO N  I
Aula du Collège
La dialectique du sophiste de Platon
p ar André de Murait 
12 juin, 17 h 30
Qu’est-ce que l’idée platonicienne?
p ar Fernand Brunner
12 juin, 20 h 30
I V É R O S S A Z ]
Ver-à-Soir
La création visuelle par la peinture
(suite)
par G. Lecoat
13 juin, 10-12 h et 14-17 h
Musique - Danse 
Musik - Tanz





26., 27., und 28. Juni




4, 5 et 6 juin, 10-12 h et 14-19 h
Grange-à-l’Evêque
Musique avec micro-ordinateur
Pièces de G. Englert et P. Mariétan
6 juin, 21 h
Salle de la Matze
Gala de danse
du Conservatoire cantonal
(classe de Marie-Thérèse Derivaz)
10 juin, 20 h 30
Ensemble de cuivres valaisan
Philipp McCann, soliste invité 
Isabelle Fournier, pianiste 
Choeur Novantiqua 
20 juin, 20 h 30 et 21 juin, 17 h 30
Eglise du Sacré-Cœ ur 
Concert Mozart
Choeur Pro Arte 
et Orchestre du Conservatoire 
Dir. Oscar Lagger, solistes
11 juin, 20 h 30
Théâtre de Valére 
Ballet «Casse-Noisette»
(Ecole de danse Catherine Kamerzin)
12 et 13 juin, 20 h
I M ART1GNY |
Fondation Pierre Gianadda 
Orchestre Philharmonique  
de Rotterdam
Dimitri Sitkovetsky, violon 
Œ u v re  de Tchaikovsky, Mahler 
et Ravel
Dir. Jam es Conlon 
(Festival Varga)
10 juin, 20 h 15
Concours international 
de musique de chambre
12 juin
I O R S I È R E S l  
Salle Echo d’Orny
Audition d’é lèves du Conservatoire
18 juin, 17 h
I C H A M P É R Ÿ 1  
Halle de fête
18e Giron des musiques de la vallée  
d’illiez
12, 13 et 14 juin
Concert de l’Ensemble de cuivres 
valaisan
13 juin, 20 h 30
Théâtre - Cinéma 
Theater - Filme
I S IE R R E  I
Cinémas Bourg et Casino
17 films, dont 3 films en relation  
avec l’Inde
(BD’87) 12 et 13 juin
Maison de Courten 
3 groupes indiens
(danse et théâtre musical) 
(BD’87) 12 et 13 juin
I O R S I È R E S ^
Place de fête
Spectacle  du Cabaret Chaud 7
6 juin, 21 h 30
Salle Echo d’Orny
Les Vilains B onshom m es
18 juin, 19 h








Henri und Yves Leroy
Schnitzer und Poyamaler, 
Keramiker und Bildhauer 
Montag, 13.30-18.30 Uhr 
Dienstag bis Freitag,
9-12 und 13-18.30 Uhr 
Samstag, 9-17 Uhr
0 13. Juni




Mittwoch bis Samstag, 15-19 Uhr 
Sonntag, 15-18 Uhr
13. Juni 0 5. Juli
I N A T E R S I
Kunstbaus Zur Linde 
Marie Walker-Jossen  
Oel, Naive Malerei 
Laurette Pfefferkorn-Imseng
Textil-Stickerei und Collagen 
Montag bis Samstag, 14-18 Uhr 
Freitag, 14-21 Uhr
0 26. Juni
I S A A S - F E E  I
Saaser Museum
Das alte Saas in Aufnahmen
0 Oktober
1 S IER RE
Patinoire de Graben,
Maison de Courten, Hôtel de Ville 
Festival de la bande dessinée (BD’87)
11 0 14 juin
Dubout - A ccep tez  no tre  invitation!..., 1931
SIERRE
Château de Villa 
Dubout
caricatures, dessins, peintures, 
livres illustrés 
Mardi-dimanche, 15-19 h 
(BD’87) 0 28 juin
Maison de Courten 
L’Inde et la bande dessinée
Reiser (BD’87)




peintures et dessins 
Lundi-samedi, 10-12 h et 14-18 h 
Dimanche, 14-17 h 30
0 21 juin
1 SION I
Galerie-Atelier Jean-Luc Barbier 
Aimé Venel 
Peintures 
1er 0 27 juin
Vidomnat + Musée des beaux-arts 
Gottfried Tritten
peintures
Mardi-dimanche, 10-12 h et 14-18 h 
0 26 juillet
Maison de la Diète 
Gérard Rigault
paysages, natures mortes et dessins 
Mardi-dimanche, 14-18 h 
3 0 28 juin
Ecole-Club Migras 
Travaux des participants 
aux cours d’arts appliqués




Les saisons, la vie campagnarde,
la vigne et le vin, l’art du bouquet
Réalisation de Lory Veuthey 
Lundi-vendredi 8-12 h et 13.30-22 h
V 20 août
Fondation Pierre Gianadda 
Toulouse-Lautrec
peintures, dessins














C hâteau de la Porte-du-Scex 
Jean-Daniel Maret
peintures à  l’huile 
Mardi-vendredi, 16-19 h 
Samedi et dimanche, 14-18 h 
5 0 28 juin
Fêtes populaires 
Volksfeste
I SIERRE I 
Halle de fête
50e anniversaire de la Fédération  
valaisanne des costum es
19, 20 et 21 juin
Les légendes valaisannes
par les Zachéos
19 et 20 juin, dès 21 h 30
A n n o n c e z  p a r  écri t  to u te s  vo s  m a n i f e s ta t io n s  
c u ltu re l le s  e t fo lk lo r iq u e s  p o u r  le 10 d u  m o is  
d e  p a ru t io n ,  à  l’a d re s s e  su iv a n te :
M é m e n to  c u ltu re l  DIP, S e rv ice  adm in is tra t if ,  
P l a n ta  3, 1 9 5 0  S io n
Un été indien
Notre pays accueillera cet été une série 
de manifestations culturelles indiennes, 
grâce aux contacts établis entre l’Inde 
et la Fondation Pro Helvetia. Le Valais 
bénéficiera lui aussi de cet apport. En 
effet, les organisateurs du Festival 
BD’87 ont obtenu une intéressante ex­
position sur «L’Inde et la bande dessi­
née». Heureuse initiative qui, tout en 
enrichissant le program m e de cette 
manifestation, nous ouvrira de n o u ­
veaux horizons. Après la Chine, c’est un 
second volet asiatique qui nous est 
proposé: nous ne pouvons que nous en 
réjouir. Alors que certains sourient e n ­
core quand  on leur parle de la valeur 
culturelle de la bande dessinée, voilà 
q u ’elle nous offre, coup sur coup, deux 
contacts avec des cultures q u ’aucune 
manifestation plus «sérieuse» n’avait 
suscités dans le domaine des arts plasti­
ques. Pour la musique et la danse, voire 
pour le théâtre, nous avions eu plus de 
chance, car le Japon, la Corée, la Chine, 
l’Inde et le Viêt-Nam avaient depuis 
longtemps semé chez nous leurs subtiles 
sonorités et leurs gracieux mouvements. 
Si la notion de culture se limitait n a ­
guère à quelques zones européennes et 
à quelques formes d’expression, si elle 
coïncidait aux yeux de beaucoup avec 
l’acquisition de certaines connaissances 
de ces domaines, elle tend de plus en 
plus à élargir ses horizons, et devient 
désormais synonyme d’ouverture. Un 
être cultivé, aujourd’hui, n’est pas seule­
ment une femme ou un hom m e qui sait 
beaucoup de choses; il s’agit bien plutôt 
d’un être qui sent beaucoup de choses, 
qui vibre à des valeurs encore inconnues 
de lui, q u ’il s’agisse de poésie, de musi­
que, de peinture, de paysages, de folklo­
res, et, pour commencer, d’êtres h u ­
mains! Le savoir et la saveur: sans 
négliger la connaissance -  première 
étape vers un contact plus profond -  
voici que se tissent, dans la toile de notre 
univers culturel, des liens nouveaux 
générateurs d’harm oniques nouvelles. 
Le premier contact avec une civilisation 
inconnue est parfois difficile. Il exige une 
certaine disponibilité, l’abandon de cer­
tains préjugés, le renoncem ent cons­
cient à un éventuel complexe de supé ­
riorité très helvétique, et surtout une 
authentique sympathie pour les h o m ­
mes et les femmes qui en vivent.
Merci à  Pro Helvetia, qu i'nous permet 
de découvrir à Sierre -  mais aussi à 
Genève, Bâle, Berne, Fribourg, L au ­
sanne et Zurich -  un nouveau visage de 
l’Inde, occasion pour nous tous d’enri­
chir l’espace intérieur de nos sym pa­
thies.
Dans un tout autre esprit, ne m anquons 
pas, à Sierre encore, le Rabelais du 
dessin moderne, avec l’exposition D u ­
bout au C hâteau de Villa. Même sans 
d’explosifs «repères», la saison artisti­
que valaisanne prom et d’être riche, de 
Furkart 87 (Gletsch) à Toulouse-Lau- 
trec (Martigny), en passant évidemment 
par l’exposition Tritten (Sion) et les 
multiples galeries du canton.
M ich e l  Veuthey
POÈME
Leysin*
C ’était là-haut. C ’était dans ce m onde autrefois 
inconnu de l’autre et où les gens vivent en 
a ttendan t les sentences affreuses du Maître. La 
fenêtre s’ouvrait, Lilette, sur ce q u ’il y avait 
en-bas. Par cette paupière, ch aq u e  jour, il fallait 
re trouver l’essence du tem ps qui s’était term iné 
à mi-chemin en tre  le ciel et la terre. O Lilette, 
com prends  ces doigts pâles et longs caressant 
am oureusem ent le galet apporté  par une main 
charitable. -  Ah! l’éclair de cette truite, com m e 
un coup de couteau, dans la lenteur d ’un fleuve 
oublié! -  Sur le drap, une forêt est venue. C ’est 
une simple branche de sapin, avec son odeur 
qui parle. Et qui raconte les matins, les matins 
incertains de  brume, dans cette forêt interdite 
m aintenant, où les arbres cardent, solennels, de 
la laine et du  silence.
Tout ce printem ps, aussi, qui est en tré  dans la 
cham bre avec trois fleurs jaunes dans lesquelles 
p leuraient trois gouttes de rosée (gouttes de 
soleil).
Un m orceau  de granit... La paroi m onte dans 
l’azur, la paroi où saignent les mains, où 
s ’agrippent deux êtres. Dans la chaleur, les 
muscles jouen t en roulant sous la peau. Et il y 
a aussi le ry thm e souple des membres, régulier 
com m e les m ouvem ents puissants des bielles 
qui luisent dans la pénom bre d ’un atelier. 
Lilette, pour recom poser  son m onde absent, 
Justin avait aussi la musique, la reine, pour lui, 
et tous ceux qui habitent avec la souffrance, 
au-dessus de la plaine où vivent les hommes. 
Ce disque tou rne  et fait tom ber les murs. La 
pensée s’envole de tous les côtés. Elle p ar t vers 
les lieux déjà vus, va plus loin, toujours, à la 
découverte des villeles, des déserts, des pays où 
jamais l ’allongé ne pou rra  sans dou te  aller 
traîner son corps.
Lilette, ne crois-tu pas q u ’on p e u t  accepter 
d ’être triste parfois, pour vivre dans un tel 
m onde, et que  d ’humbles choses créent?
Joseph Couchepin 
« Révolte immobile» 
1941
'Le poète y passa de longues heures de maladie.
Notre patrimoine 
culturel
Telle une sentinelle à l’entrée du Valais além ani­
que, «Loèche la forte», avec ses châ teaux  et ses 
tours, conserve de nom breux édifices des XVe et 
XVIe siècles. Dans cette ville, les minutieuses 
restaurations de ces dernières années ont permis 
de  m ettre en valeur plusieurs découvertes et de 
suivre d ’une façon plus cohérente le développe­
m ent de la cité.
Parm i les sources qui s’offrent à l’historien pour 
retracer le passé de ce bourg pittoresque, il y a les 
armoiries qui ont été ici de tou t tem ps fort en 
honneur. Ces figurines, dont les différentes utilisa­
tions possibles n’ont connu  en fait d ’autres limites 
que  celles de l’imagination et de l’ingéniosité, ont 
été sculptées dans la pierre, forgées dans le fer, 
peintes ou sim plem ent ciselées. On les trouve sur 
les poutres, les linteaux, les portes, les armoires, 
les coffres, les poêles, les balcons, les portraits, les 
channes e t les plats en  étain, les chevalières, les 
faïences... on les rencontre m êm e sous forme de 
vitraux...
Toutes ces armoiries de familles ont conservé à 
travers les siècles le signe p erm an en t de la lignée, 
la m arque du possesseur, le seing des construc­
teurs et des m ainteneurs de la cité.
C ette tradition trouve son origine au  tem ps de 
l’apparition des com m unes, vers le XIIIe siècle. A 
partir des XVe et XVIe siècles, l’emploi du blason 
familial s’est largem ent répandu  dans tout le 
Valais et s’est développé ju sq u ’à nos jours.
Jadis les plus grands artistes étaient sollicités pour 
reproduire des armoiries m êm e sur des objets 
utilitaires. Ainsi, les armoiries ne doivent pas être 
considérées com m e des signes de féodalité, mais 
p lutôt com m e de superbes ornem ents constituant 
de  plus une science auxiliaire de l’histoire très 
appréciée des chercheurs.
jm b
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Un chef-d’œuvre:
les «Vêpres de la Vierge»
Claudio Monteverdi «II Divino» nous a laissé la plus 
importante œ uvre  de musique d ’église que l’on ait pu 
entendre avant les «Passions» de Bach. Le chœur 
Novantiqua et l’Orchestre des Rencontres musicales 
en ont donné une interprétation magistrale.
MUSIQUE
DAETWYLER INÉDIT
En Valais et hors frontières on co n ­
naît bien notre légendaire com posi­
teur barbichu et disert, ses thèmes 
d ’inspiration folklorique, ses grandes 
fresques symphoniques pour cordes, 
cuivres, voix... Pour fêter les 80 ans 
du Maître, les professeurs du conser­
vatoire dont il est membre fondateur 
lui offrent, en la salle «des Archets» 
à l’acoustique idéale, un bouquet de 
ses oeuvres inédites de musique de 
chambre. Un bouquet tout de fraî­
cheur printanière tant sont percepti­
bles, à travers ces pages, la sponta­
néité jaillissante de l’écriture et le 
foisonnement d ’impulsions créatri­
ces.
Même prolixe, «un compositeur n’est 
rien sans les interprètes car il entend 
sa musique dans l’absolu!» En solo, 
duo ou trio, bois, cordes, clavier et 
voix suivent avec subtilité et un brio 
convainquant les méandres d ’une 
m usique intensive et colorée, aux 
voltes inattendues qui déroutent p a r ­
fois.
Une musique d ’une sève primesau- 
tière et pourtant rigoureusement 
construite, où l’interprète affronte 
des difficultés techniques et de so u ­
dains changem ents de tonalité, 
rythme et climat. On y découvre une 
flûte volubile ou nostalgique (V. Dé­
lai oye) et un violoncelle d ’une p ro ­
fonde plénitude (S. Rybicki) dans le 
Divertimento initial ; une autre 
flûte, une clarinette et un hautbois 
(Trio Combe) joueurs, malicieux et 
ironiques, une guitare fluide et con ­
templative ou virtuose, nette jusque 
dans l’impalpable (A. Rodrigues) 
dans une sonate pleine d ’embûches. 
Autre facette de la mosaïque, le 
Concertino aux véhémentes scan ­
sions et au chant élégiaque, enlevé 
avec vivacité par G. Stuller au violon 
un peu tzigane, S. Rybicki et A. Ba- 
ruchet. Emoi, jubilation, tourment, 
supplique... C. Gafner (baryton) évo­
que  l’obsédant climat am oureux du 
«Livre pour toi» de Burnat-Provins. 
Curieux, ce timbre mâle illustrant un 
délire originellement féminin! Culmi­
nent les 3 Chants lunaires pour 
piano (superbe A. Baruchet!) au 
climat visionnaire tantôt rom anti­
que, tantôt impressionniste, en va ­
gues mystérieuses ou en déchaîne­
m ents tempétueux, et le Capriccio  
étincelant et diabolique pour violon 
seul (triomphal G. Stuller!) dont les 
péripéties acrobatiques n’ont rien à 
envier à celles des «Caprices» de 
Paganini! Le Maître est violoniste, 
pas de doute! Et quelle nature! «J’ai 
composé mon «concerto» pour vio­
lon l’année dernière et m a «sonate» 
pour guitare il y a deux ans. A 78 
ans, je m e tenais encore bien!» On 
ne saurait s’arrêter en si bon chemin, 
n’est-ce pas, Maître! Bi
C ’est au printem ps q u e  fleuris­
sent aux quatre  coins du  Valais 
les grandes réalisations chorales : 
Requiem , Stabat Mater, Pas­
sions... Ambitieux, Bernard Héri­
tier frappe un grand coup en 
concrétisant un rêve vieux de 
douze ans: présenter en concert 
les Vêpres de  la Vierge de M on­
teverdi. Depuis de longs mois, il y 
p répare  «son» ch œ u r  Novanti­
qua. Il en confie la partie instru­
m entale à l’O rchestre des R en ­
contres musicales de L ausanne 
et choisit de prestigieux solistes, 
dont deux  Vaiai sans. Le résultat 
est magistral d ’éclat et de fer­
vente grandeur! La tension ém o ­
tionnelle se m aintient pendan t 
les deux heures que  dure l’œ u ­
vre. Un tonnerre  d ’applaudisse­
m ents et d ’acclam ations suit la 
prière chan tée  en grégorien par 
M. Brodard à l’issue du  Magnifi­
cat final.
En 1610 Monteverdi, âgé de  43 
ans, est le plus célèbre com posi­
teu r de m usique profane de 
toute l’Italie. Il surprend p ro fon ­
d ém en t en signant ses Vêpres 
accom pagnées d ’une M esse à six 
uoix q u ’il dédie au  Pape. L’en ­
semble est sans doute la plus 
im portante œ u v re  de m usique 
d ’église que l’on ait pu  entendre 
avan t les Passions de Bach. La 
m usique en est représentative, 
p resque descriptive. Œ u v re  
éblouissante d ’invention, r é ­
volutionnaire, génialem ent équ i­
librée, les Vêpres réalisent la 
synthèse entre l’ancien et le m o ­
derne, l’audace et la tradition.
Elles allient l’élévation purement 
spirituelle à l’expression des sen­
timents du  cœ u r et du  corps 
égalem ent propres à la louange 
divine. Pour la première fois, le 
texte prime l’harmonie. La sub­
jectivité dram atique fait irruption 
dans la m usique religieuse sous 
l’œil réprobateur de l’Eglise ro­
maine. On retrouve dans ces 
pages la présence constante du 
chan t grégorien, avec l’utilisation 
du  cantus firmus, base de la 
polyphonie sacrée et un langage 
harm onique, rythm ique et ins­
trum ental m oderne. Les criti­
ques de l’époque  qualifieront 
l’œ uvre  d ’«insupportable à 
l’oreille et contraire à tout ce qui 
est beau et bon » !
Une version «liturgique»
L’édition originale des Vêpres 
contient très peu  d ’indications 
d ’interprétation. B. Héritier en a 
voulu une version «liturgique» 
par l’adjonction d ’antiennes, de 
répons et d ’oraisons grégorien­
nes.
La superbe basse de  M. Brodard 
énonce antiennes et répons. Les 
voix d ’hom m es chan ten t le gré­
gorien avec assurance et pré­
cision de la ligne. Les voix fémi­
nines, d ’une belle stabilité, sont 
mises en évidence dans le Sancta 
Maria, ora pro  nobis de la So­
nata sopra  et dans le Magnificat. 
Les choristes, magnifiquement 
préparés, sont sûrs, les voix ne 
m anifestent aucun signe de fati­
gue, l’équilibre entre les registres 
reste bon. Le tem po est stable,
Bernard Héritier
les rythm es sont affirmés, les 
phrasés nets. Quelques striden­
ces chez les soprani dans le 
Lauda Jerusa lem ! Le ch œ u r se 
révèle superbe d ’expression et de 
fusion dans la conclusion de 
l'Audi Coelum, un des points 
forts de l’œ u v re  avec ses p a ssa ­
ges en écho dévolus aux ténors. 
Il affirme sa maîtrise et don n e  sa 
puissance dans le Lauda Jerusa­
lem et sa plénitude souplem ent 
effusive dans l’Aue Maris Stella-, 
il exulte avec m ajesté dans le 
Magnificat.
La formation orchestrale (12 co r ­
des, 1 contrebasse, 2 hautbois, 
3 trompettes, 3 trom bones, 1 luth 
et 1 orgue) éclate en fanfare 
(début non synchronisé!) dans 
l’Introduction, se fait dansan te  
dans l’A v e  Maris Stella. La S o ­
nata sopra, chanson  instrum en ­
tale au  ry thm e et à l’o rn em en ta ­
tion difficiles, met en  évidence 
un premier violon un peu  timide, 
mais qui m ontrera  une solide 
agilité dans le Magnificat, un alto 
sûr et plein, des cordes un peu  
ténues, des trom pettes glorieu­
ses aux a ttaques pas toujours 
nettes, des hautbois très clairs et 
des trom bones moelleux et p ré ­
cis. Luth, violoncelle e t orgue 
soutiennent avec finesse les so ­
los des chanteurs. La baguette 
de B. Héritier est énergique et 
éloquente.
_________ Les so listes_________
Les solistes maîtrisent to ta le ­
m ent cette m usique très ornée, 
se m ontran t à l’aise dans les 
vocalises les plus difficiles (Lae- 
tatus sum). Leurs voix se fon ­
dent dans leurs duos respectifs. 
L. Zürcher possède un m ezzo  
pur, velouté et plein jusque dans 
l’aigu et une expressivité bien 
dosée, no tam m ent dans la partie 
centrale de l’Aue Maris Stella. 
H .-P. Graf déploie un ténor so u ­
ple et naturel ; il chante de m a ­
nière intériorisée et donne son 
caractère extatique au  Nigra 
sum. Le ténor cuivré, le style et 
la maîtrise de  K. Ishii sont re m a r ­
quables, no tam m ent dans l’im ­
mense vocalise du Gloria du 
Magnificat et dans celles du Lae- 
tatus sum. La basse de J.-L.
Follonier est ferme et assurée 
(Duo Seraphim , Nisi D om inus), 
le timbre rond, un peu  sonore 
parfois. Impressionnent particu ­
lièrement B. Fournier au so ­
p rano  d ’une lum ineuse t ra n sp a ­
rence et d ’une su rprenante  a m ­
pleur, toute d ’ardeur dans le 
Pulchra es, et M. Brodard à la 
basse puissante et flexible, à la 
sérénité frémissante d ’intensité 
intérieure.
Toute l’exécution respire la joie 
de chanter!
«Il Divino» était habité par le 
génie lorsqu’il com posa ses Vê­
pres. Elles connuren t pourtan t 
un «oubli» de trois siècles!... R e ­
découvertes pour la prem ière 
fois en concert à Zurich en 1917, 
leur réhabilitation fut éclatante.
Bi
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Gottfried Tritten
Ä la rencontre de Gottfried Tritten
Il a p lan té  son atelier à Surgat, 
sur les hauts de Grimisuat. Au- 
dessus des vaques où dérupitent 
pins et chênes. Le regard p a r ­
court le p la teau  de Savièse, en 
face, et plonge dans la vallée qui 
s’ouvre vers l’horizon bleuté. 
«Un terrain que  m ’a trouvé m on 
ami Chavaz», dit Tritten. 
Comme une tente  de nomade. 
Car le séjour en Valais, où Trit­
ten s’établit en 1969, n ’est peut- 
être q u ’une halte. Il songe à 
transporter ses péna tes  à Paris... 
dans la région de Rome... à San  
Francisco; et p répare  un voyage 
aux USA. Il dit: «C ’est com m e 
une famine intérieure; une faim 
psychique et humaine.» Q u ’il ne 
parvient plus à rassasier ici.
Hier il avait, avec W. Fischer et 
A. Duarte, projeté la création 
d’une Ecole de la vision ; m ulti- 
disciplinaire où peintres, p h o to ­
graphes, graphistes, typogra ­
phes, se seraient côtoyés ; lieu 
d’apprentissage, de rencontres 
et de confrontations. Il dit: 
«J’am èn e  des idées et je suis à 
disposition », Tritten, peintre et 
pédagogue.
De 1950 à 1970 il enseigne à 
l’Ecole norm ale cantonale  de 
Thoune. Puis, ju sq u ’en 1984, il 
assume l’organisation et la direc­
tion du  D épartem ent artistique 
de l’Université de Berne. Qui lui 
décerne le titre de  Docteur ho n o ­
ris causa en  remerciement.
11 publie Mains d ’enfants, mains 
créatrices (1958), Education par  
la fo rm e  et la couleur  (1968) et 
Malen, Erziehung zur Farbe 
(1985). Il dirige la réalisation 
d’ouvrages collectifs destinés à la 
formation du personnel ensei­
gnant.
Car l’artiste entend jouer son 
rôle dans la société. Et le peintre 
associe le public à l’activité c réa ­
trice. Il invite le spectateur au 
dialogue et à la participation, 
créant un  systèm e de tableaux
combinatoires où l’am a teu r peut 
assembler à son gré des élé­
m ents de grandeur variable. 
Tritten dit encore: «Des fois, 
dans ce pays je m e sens com m e 
perdu. » Pourtan t il ne vient 
pas de loin; il naît à La Lenk en 
1923. «H om m e de la m o n ta ­
gne». Elle est un des leitmotiv de 
l’œuvre.
«Tout au  long de m a vie, ce sont 
les réalités ordinaires qui ont 
échauffé m on imagination: les 
paysages, les hom m es, les ch o ­
ses de la vie quotidienne. Les 
thèm es de  mes dessins et de mes
peintures sont restés les m êm es 
au  cours des années.» Et, parmi 
eux, il cite la m ontagne, «un 
symbole de l’esprit hum ain  qui 
aspire toujours plus haut, qui 
ouvre des horizons toujours n o u ­
veaux » ; et la main qui «est 
l’expression de  la réalité ex té ­
rieure et intérieure».
A ujourd’hui Tritten travaille à 
u ne  suite q u ’il intitule Six  lettres 
à ma m ère morte. Un oeuvre qui 
est l’aboutissem ent de dix ans de 
réflexion et d ’essais. Où l’é lé ­
m en t photograph ique devient 
couleur e t forme, peinture; et le
L a m ain
Œ u v res  ré ce n te s
visage, un signe com m e un appel 
au  cœ u r de l’œ uvre.
Le peintre, en effet, mûrit lon­
guem ent ses toiles qui lentement 
s’enrichissent à de multiples 
sources et s’élaborent à travers 
diverses techniques. Jamais 
achevées. Reprises, puis laissées 
au repos. Il cite Borges: «Ni ce 
livre ni le sable n ’ont de com­
m encem ent ni de fin.» 
Systém atiquem ent sur des car­
nets, sur des feuilles de travail 
datées et num érotées, il enregis­
tre  les archives de son imagi­
naire: impressions intimes, cita­
tions littéraires, photographies, 
articles de journaux, etc., «il me 
faut être consciencieux, aller à 
fond avec persévérance, me ren­
dre com pte de ce q u e  je vois, lis, 
vis, souffre, ressens, pense».
Sur l’une de ses fiches il a écrit: 
«Poésie pour accom pagner la 
m arche.» Il puise aux  traditions 
orientales et occidentales. S ’en­
thousiasm e pour des vers de 
l’Egypte des pharaons. Ses com­
pagnons de route sont Rilke, il 
cite Goethe: «Alles ist Gleich­
nis», W hitm ann; à Hölderlin 
dont la poésie est «si intense et 
si libre» il dédie le polyptique 
«Der blaue Berg»; il a aussi pour 
viatique les poèm es de Baude-
laire, Sain t-John Perse, René 
Char, Chappaz...
A ses tableaux il incorpore la 
lettre, le m ot; titres inscrits au 
pochoir, citations anim ées par la 
fougue de sa main. L’écriture 
ouvre l’œ u v re  à une au tre  di­
mension.
Et systém atiquem ent sur les m ê ­
mes carnets, sur les m êm es feuil­
les de travail, il établit ses «con ­
trôles de la couleur». Il dit: «Trop 
de couleurs, c ’est au  détrim ent 
du ry thm e et de  l’écriture.» Et 
scrute tour à tour le rouge, le 
vert, le bleu dans toute l’étendue 
de leur registre, teste les g rad a ­
tions des valeurs, les nuances du 
ton, accorde les harm onies et les 
dissonances.
Il dit: « Motivé pour le bleu, tout 
mon être est bleu ce jour-là: l’œil 
cherche les bleus, une fleur 
bleue, un  vers de Trakl au sujet 
du bleu. Un jour régnent les 
accents, un autre les term es de 
liaison ; tan tô t  c ’est l’écriture 
comme une danse  sur la toile, le 
rythme linéaire tracé au  tube; 
une au tre  fois ce sera la m atière : 
la transparence  des lavis ou la 
maçonnerie des couleurs o p a ­
ques.»
Dans le cham p, non pas clos, 
mais ouvert de l’œ u v re  qui tente, 
dans les grands polyptiques, de 
s’approprier la troisième d im en ­
sion, Tritten cherche l’incom ­
mensurable m esure com m une 
du geste et de la pensée, de 
l’instant et de la durée, de m o u ­
vement et de l’espace, du  moi et 
du mythe.
Sur une feuille volante, épinglée 
à la paroi de son atelier il a 
calligraphié en caractères grecs 
le nom  de Prom éthée, le titan 
voleur de feu.
Texte: F ran ço ise  B ruttin-de  P reux  
Photos: O sw ald  R uppen
Exposition au Musée cantonal des beaux-arts du 22 mai 
au 26 juillet.
Le p e in tre  d a n s  son a te l ie r  de G rim isuat
La parole est à Edouard Delalay
l
Le mot du président
Personne ne songerait à re ­
m ettre l’église au  milieu du 
village à Saint-Léonard. 
D’abord il y règne la tranquil­
lité et ensuite, elle donne à la 
localité, sur fond de vignes, la 
silhouette qui nous est fami­
lière.
Pas d’éclats de voix, pas d’ex ­
ploits, tel semble être le secret 
des Léonardins. Sierrois en 
politique, Sédunois en prati­
que, tan tô t courtisés par l’une 
ou l’au tre  de ses voisines, so u ­
vent oubliés p ar  toutes les 
deux, ils n ’attirent guère l’a t ­
tention et n ’ont pas la ré ­
putation d’agiter le pays. Ils 
sont plutôt en trep ren an ts  
fonctionnaires, q u ’in d ép en ­
dants  ou en trepreneurs car ils 
sont les héritiers de la longue 
tradition de fidélité du vigne - 
ron-métral. Et je suis au jo u r ­
d’hui heureux  q u ’à travers leur 
ancien président, le canton h o ­
nore mes concitoyens aussi 
laborieux dans l’effort que g é ­
néreux dans l’action ou dans 
la fête.
Les Léonardins ont l’habitude 
de com pter d’abord sur eux- 
m êm es et ils n ’a ttendent pas 
pour leur confort, monts et 
merveilles de leur représen ­
tan t à la H aute  assemblée 
cantonale, p rom u pour un an 
au rang des notables du pays. 
Il faut dire q u ’ils possèdent 
au jourd’hui presque tout ce 
qui leur faut et les moyens de 
réaliser ce qui leur m anque, 
grâce à la longue «cohabita­
Edouard Delalay Photo: Oswald Ruppen
tion» politique qui prévaut 
chez nous depuis un demi- 
siècle.
Cela m e perm ettra  de me 
consacrer d’abord aux exigen­
ces de m a fonction et aux 
besoins de m a région. La ré ­
gion sierroise a traversé quel­
ques années de régression. La 
viticulture m arque le pas et 
l’industrie redimensionne. Le 
grand  district du soleil avait, il 
y a peu encore, le revenu par 
habitant le plus élevé du can ­
ton.
Cette place perdue peut être 
retrouvée grâce à l’autoroute, 
à  la décentralisation scolaire, à 
une infrastructure hospitalière 
nouvelle, perform ante et à la 
création de nouveaux postes 
de travail.
L’économ ie politique nous a p ­
prend que le moyen privilégié 
pour progresser consiste à in­
vestir dans une croissance ré ­
gulière et équilibrée. La fuite 
dém esurée en avan t épuise 
nos ressources et gâte notre 
environnem ent; par contre 
une politique dirigée et cohé­
rente d’investissements est le 
facteur essentiel de progrès 
économ ique et social.
Je  m e réjouis d’être un élé­
m ent m oteur de cette région 
et de participer à la vie cultu ­
relle et sociale des Valaisans. 
J ’aurai ainsi l’occasion d’a p ­
précier les merveilles nature l­
les et hum aines du Vieux- 
Pays, sa diversité et donc sa 
richesse.
A Saint-Léonard chez le président 
du Grand Conseil
Un gestio n n a ire  m oderne  a y a n t  l ’am our des ch iffres
Après Monique Paccolat, la grande dame  
de Collonges, c ’est l’ancien président 
de Saint-Léonard, qui est devenu  
Grand Baillif. Pascal Thurre 
et Oswald Ruppen l’ont 
rencontré chez lui.
L’efficacité dans la discrétion
Il y a d ’un côté l’église du  village 
et de l’autre le Pigne d ’Arolla! 
Assis dans le soleil de midi sur 
la terrasse de sa maison, dom i­
nan t sa com m une, Edouard De- 
lalay, nouveau président du 
Grand Conseil, laisse vagabon ­
der ses souvenirs et ses options 
politiques.
On le dit efficace, tenace, c o n ­
cret, minutieux. Le voici q u ’il 
s ’offre à nous en m anches de 
chemise avec une décontraction 
déroutante.
-  Vous voyez, ces trois arbres 
là-bas. C ’est le quartier où je suis 
né. Ç a s’appelle «Zémeillère», 
parce q u ’autrefois c’était plein de 
poules vivant en liberté. Q uand 
j ’étais gosse, je leur courais 
après... avec l’évêque de S io n ! 
Edouard Delalay, 51 ans, marié, 
deux filles (Véronique 20 ans et 
Claudine 17 ans qui savent ce 
q u ’elles veulent et n ’aim ent pas 
les photos).
Son épouse, Gilberte Roui in est 
égalem ent de Saint-Léonard. Un
tableau de Sem brancher rap­
pelle sur une paroi ses origines 
entrem ontantes.
Son père prénom m é Aristide, 
com m e celui de l’ancienne pré­
sidente du Parlement, était garde- 
voieà Saint-Léonard. Une humble 
famille où il fallut lutter. 
Edouard Delalay fit les com m er­
ciales à Sierre, entra à l’entre­
prise Dénériaz à Sion, puis avec 
la complicité de son patron  Willy 
H ubacher réussira à concilier 
travail en Valais et Université de 
Genève. Il obtiendra ainsi son 
diplôme H.E.C. On va dès lors
M o n sieu r le  P ré s id en t  et M adam e 
d a n s  leu r  m aison
le voir professeur à l’Ecole p ro ­
fessionnelle, professeur à l’Ecole 
Montani avant d ’ouvrir chez lui 
tout simplement, un  bureau  fidu­
ciaire qui concrétise enfin son 
esprit d ’indépendance et son 
amour des réalités tangibles: les 
chiffres.
Rien d ’é tonnan t q u ’en tré  au 
Grand Conseil com m e su p ­
pléant en 1973 et com m e député 
en 1977, le président de Saint- 
Léonard q u ’il fut, se soit vu 
confier tour à tour la présidence 
de la commission des finances et 
de la commission de gestion.
Dans les sous-sols de sa villa, sa 
vigne dans le dos, Edouard Dela- 
lay traite sur ordinateur avec la 
m êm e ferveur ses discours pa r le ­
mentaires, ses recours fiscaux ou 
ses encadrés du «Valais D e­
main».
Ses joies secrètes, à part l’adm i­
ration q u ’il porte à ses filles et 
aux  tulipes que  sa femm e cultive 
sur le seuil de son bureau, sont 
le ski, le tennis, le yoga, les 
rom ans et des voyages-éclairs 
sur Paris ou ailleurs.
-  Je  n ’arrive pas  à m e séparer 
du  Valais. Dès q u e  je suis loin
trois jours je m ’ennuie des m o n ­
tagnes, de la neige, de l’inalpe, 
de la «remointze», cette cabane 
des P lanards q u e  la classe 36 
possède pour ses escapades du 
côté de Vercorin.
-  Ce pays est une de mes g ra n ­
des raisons de vivre. Il m ’épe- 
ronne. Je  n ’aurais jamais pu  
vivre ailleurs.
Le souci q u e  certains Valaisans 
se font q u an t  à la m anière dont 
on les perçoit de l’extérieur 
m ’agace. D’accord pour une 
bonne image du  Valais mais que 
diable on n’a pas de com plexes à
h ;
Le désir  d e  convaincre
se faire ni de leçons à recevoir.
-  Que pensez-vous du Grand 
Conseil ?
-  Nous restons des miliciens et 
non des professionnels ce qui 
nous rend parfois limités dans 
nos moyens, mal outillés, d ésa r ­
m és face à l’am pleur des t r a ­
vaux. Je  suis opposé bien sûr à 
un parlem entarism e profession­
nel, mais on pourrait remédier 
au  mal, au sentim ent d ’im puis­
sance face à certains problèmes, 
en dotan t le législatif de renforts, 
d ’un état-m ajor p erm an en t sur 
lequel les députés devraient p o u ­
voir s ’appuyer à l’exem ple du 
Conseil d ’Etat qui dispose d ’une 
arm ada de fonctionnaires pour 
p réparer ses dossiers. La c réa ­
tion de commissions p e rm a n en ­
tes est un premier pas, mais on 
reste perplexes face à certains 
dossiers.
-  La jeunesse vous tient à coeur?
-  E norm ém ent et j ’en ai une 
im m ense estime. Elle est meil­
leure que  celle de m on temps, 
plus ouverte, plus authentique, 
plus directe, plus assoiffée de 
dialogue q u ’on le pense  avec les 
adultes, moins hypocrite. J ’ai
coudoyé et coudoie encore com­
me enseignant des milliers de 
jeunes. Ils m ’étonnent à chaque 
coup. Je  sais q u ’ils sont peu 
enclins à la politique, méfiant à 
l’égard du  G rand Conseil «cette 
masse informe et guère intéres­
sante» à leur avis, mais il faut 
dialoguer avec eux, les motiver, 
leur donner l’occasion d ’assumer 
et ne pas les décevoir par les 
combines.
-  La politique c ’est important?
-  C ’est la base de toute vie 
com m une. J ’estime que  l’action 
politique est réelle en Valais. Le
Saint-Léonard  q u ’E d ouard  D elalay  p ré s id a  p e n d a n t  douze ans
citoyen joue le jeu. Le contrôle 
se fait au niveau com m unal su r ­
tout. Malgré la vogue d ’absten ­
tionnisme, le peuple  valaisan a 
l’œil sur ses élus et croit en  eux 
pour au tan t q u ’ils restent leur 
porte-parole et gardent le co n ­
tact. Cela s’apprend.
Le président Delalay auquel 
vont nos vœ ux  aura  une année  à 
disposition pour multiplier ces 
contacts et insuffler à son peuple 
les élém ents d ’une dém ocratie 
efficace m êm e si elle est l’objet 
chez certains de sourires ou de 
sarcasmes.
Texte: P a sca l T h u rre  
Photos: O sw ald  R uppen
et C h ris tin e  A ntonin
Le n o u v eau  p ré s id en t  et M ad am e q u itten t le  G rand  Conseil a p rè s  une  b r illan te  
é lection . C ’est la  joie!
Le p ré s id e n t  de la  com m une de Sain t-L éonard  M ich e l Schw éry  s ’a d re s se  aux nom breux  in v ités  à  la  c h a le u re u se  réception 
officielle. A g au ch e  d u  co u p le  p résid en tie l ,  M. R aym ond Deferr, co n se ille r  d ’E tat
P arm i les  hô tes  d ’h o n n e u r  l 'au tre  « g ran d »  de Saint-Léonard, M o n se ig n eu r  H enri Schw éry. A gauche , le  ju g e  féd éra l von  W erra
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V alais, le  p a y s  des co n tras tes , 1949, H erbert L ib iszew sk i
le pays des contrastes
UVT cinquante ans de sourire
En cinquante ans l’Union valaisanne du tourisme a 
accompli un très beau travail. Elle a fait connaître au 
monde un Valais propre , souriant, sans défaut.
Ça com m ença par la C ham bre 
valaisanne de commerce. Celle- 
ci a joué un rôle ex trêm em ent 
im portant dans la mise en place 
des organisations professionnel­
les qui structurent notre éco ­
nomie. L’Association hôtelière, 
l’Union des expéditeurs de fruits, 
l’Office de p ropagande  pour les 
produits de l’agriculture OPAV,
la C ham bre valaisanne d’agri­
culture, etc. y ont pris naissance. 
C ’est à elle aussi q u ’il faut re ­
m onter pour retrouver l’origine 
de l’Union valaisanne du to u ­
risme UVT.
La préhistoire en est racontée 
dans la plaquette éditée à l’occa ­
sion de son vingt-cinquième a n ­
niversaire.
*i t e r  #  ■>
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Le rôle de la 
C ham bre de com m erce
«Q uelques années après sa fo n ­
dation, la C ham bre valaisanne 
de com m erce était déjà appelée  
à s ’occuper activem ent du tou­
risme en fonctionnant co m m e  
bureau central de  renseigne­
ments hôteliers. Elle expédiait à 
l’étranger tout un matériel de  
propagande en différentes lan­
gues, répondait aux dem andes,  
formait le trait d ’union entre les 
hôteliers e t la clientèle. En 1923, 
on lui confia le secrétariat de  
l’Association p o u r  le d éve lo p p e ­
m ent e t la sauuegarde de  l’indus­
trie hôtelière, e t désormais une  
tâche écrasante incomba à son  
secrétaire.
»II du t s ’occuper entre autre de  
l’établissement de la statistique 
des étrangers en séjour dans le 
canton. Par des tableaux précis, 
le public et les autorités étaient 
renseignés régulièrement sur le 
m ouvem en t hôtelier. Mais cette  
initiative avait un but beaucoup  
plus pratique encore: les intéres­
sés tiraient des données ainsi 
recueillies, quantité de  rensei­
gnem ents don t ils faisaient leur 
profit, n o tam m en t p o u r  leur p u ­
blicité.
»Les problèm es touristiques e t  
la propagande allaient prendre  
cependant une extension énor­
me, qui aboutit, en 1937, à la 
création d e  l’Union valaisanne 
du tourism e avec laquelle la 
Chambre passa, le 3  novembre, 
une convention aux term es de 
laquelle elle s ’engageait à assu­
rer le secrétariat d e  la nouvelle  
institution. »
________ L’au ton om ie_________
Après quelques années l’UVT 
coupa le cordon ombilical et 
devint com plètem ent autonom e. 
Le Dr Pierre Darbellay, jusque-là 
directeur de la C ham bre valai­
sanne de com m erce, en prit la 
direction. Dès lors l’histoire de 
l’Union se confond avec celle du 
tourisme valaisan q u ’elle a c h a r ­
ge de prom ouvoir sous le dra-
V ala is /S u isse ,  1947, E ric  Herm ès 
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peau aux  treize étoiles. C ar le 
statut de corporation de droit 
public lui a été donné pour 
qu’elle « assure l’information et 
la publicité en faveur du to u ­
risme valaisan en Suisse et à 
l’étranger». La prom otion spéci­
fique des stations n’est pas son 
affaire, elle incombe aux  intéres­
sés directs. L’UVT représente 
l’entité Valais, ce qui n ’est pas 
une petite affaire dans un pays 
où l’équilibre est toujours le ré ­
sultat de tiraillements de sens 
opposés. Ils s’annulent mais celui 
qui se trouve au  point central où 
les tractions s’exercent, en res ­
sent durem ent les effets. Tout 
semblant de préférence pour 
l’une ou l’au tre  région, l’une  ou 
l’autre station, l’une ou l’autre 
langue est vivement relevé et 
reproché. Les directeurs qui ont 
succédé à Pierre Darbellay, le 
Dr Fritz Erne et Firmin Fournier, 
n’ont pas eu la tâche facile, 
d’au tan t plus que  l’énorm e déve ­
loppement de certaines stations 
en fait des puissances au sein de 
l’organisation.
A dapter l’UVT
L’actuel directeur, Melchior Kal­
bermatten, paraît en tenir fe rm e­
ment les rênes. On lui souhaite 
une bonne réserve de d ip lom a­
tie, de vigueur, de dynam ism e 
pour m aintenir l’unité de l’UVT 
et pour l’adap ter non seulem ent 
aux sentiments des Valaisans 
mais surtout aux besoins d’une 
clientèle très mobile et très cou r­
tisée.
Le fait d’avoir à prom ouvoir 
toute une région ne présente pas 
que des avantages. Il oblige à 
une publicité de contenu très 
général, basé sur les caractères 
com m uns à tout le Valais: soleil, 
neige, folklore, beautés na tu re l­
les... O n en a vite fait le tour 
comme le m ontren t les affiches 
éditées p ar  l’UVT depuis sa c réa ­
tion. Au-delà de cette nécessaire 
publicité l’organisation doit donc 
s’attacher à développer le sec­
teur du service à la clientèle et 
aux intermédiaires profession - SUISSE SCHWEIZ SVIZZERA SWITZERLAND
nels, agences de voyages, tour- 
operators, etc. L e tran g e r  qui 
veut venir dans notre vallée 
n’imagine pas q u ’elle est si com ­
partim entée et hum ainem ent si 
divisée. C ’est le rôle de l’UVT de 
se présenter en interlocuteur c a ­
pable de parler au  nom  de tous 
ou du moins de la plupart. A 
l’âge de l’ordinateur et de l’infor­
mation instantanée il est techni­
quem en t possible de centraliser 
des données, coordonner des ré ­
servations, normaliser des tarifs, 
fixer les règles d’une concur­
rence correcte et profitable à 
l’ensemble... Tout n ’est pas à 
faire par l’UVT mais elle doit être 
un moteur.
Elle doit être aussi, et elle l’est, 
le constant rappel de ce qui 
constitue l’atou t essentiel du to u ­
risme «à l’européenne»: la co r­
dialité de l’accueil et le respect 
de l’hôte. Si ces qualités venaient 
à faire défaut, vous multiplieriez 
en vain les gadgets et les équ ipe ­
ments. M alheureusem ent une 
conception trop  m ercantile et 
technique du tourisme est en 
train de se répandre  chez nous. 
Elle dénatu re  l’hospitalité va- 
laisanne naturelle et c’est un 
danger plus grave que l’absence 
de tunnel sous les Alpes bernoi­
ses.
En cinquante ans l’UVT a a c ­
compli un très beau travail. Elle 
a fait connaître au  m onde un 
Valais propre, souriant, sans d é ­
faut. La réalité correspondait 
plus ou moins aux  slogans mais 
on acceptait les bavures car il y 
avait partou t de la chaleur h u ­
maine. Si elle venait à m anquer 
on ne nous pardonnerait plus 
rien. P our faire entrer cette idée 
dans certaines têtes, il faudra 
bien encore cinquante ans de 
travail. Alors, pas question d’a r ­
rêter.
Bon anniversaire et bonne conti­
nuation.
Texte: Félix C arruzzo  
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leurs dictonsLes saints de la météorologie
La vérité sur les promes 
de saint Médard
Beau mois de juin qui s’annonce 
avec ses fleurs dans les prés, ses 
grandes journées ensoleillées, sa 
chaleur, sa clarté et ses merveil­
leux couchers de soleil...
Ce ne sont point encore les 
vacances, mais les courses d’éco ­
le! Les printem ps tardifs de ces 
dernières années nous ont habi­
tués à être patients jusqu’en juin. 
C’est alors q u ’on se déride, q u ’on 
se déplie, q u ’on s’ouvre enfin à 
la vie... au  soleil !
En juin, beau soleil qui donne  
N ’a jamais ruiné personne.
On a droit au beau temps. On 
est fait, com m e les plantes et les 
animaux pour retrouver en cette 
fin de printem ps les rayons de 
Jean Rosset, ou de Phébus pour 
les poètes!
Mais il y a saint Médard... avec 
ses prom esses de pluie!
S ’il p leu t pour la Saint-Médard, 
(8 juin)
Quarante jours de  tem ps
[bousard,
Un tiers des récoltes en hasard! 
Voilà qui n’est pas fait pour 
réjouir ni le vigneron, ni le pay ­
san, ni le touriste et encore moins 
l’am oureux de la nature. Q u a ­
rante jours de pluie, de vent, de 
brume... On devine ce q u ’en 
vieux français signifie «bousard ».
La sagesse populaire qui dicte 
au cours des ans le sens des 
dictons (il semblerait que celui 
de saint M édard date du VIe 
siècle) n ’a heureusem ent pas la 
rigueur scientifique des pré- 
visionnistes de la météorologie. 
En effet, on  est p rudent quand  
on est sage! C ’est pour cela que 
les dictons se contredisent. Il y 
en a qui dérangent et d’autres 
qui viennent arranger ce qui 
pourrait être dérangé!
A moins que Saint-Barnabé  
(11 juin)
N e vienne lui lier le b é  (le bec), 
ou
Si Saint-Landry  (10 juin) est
[serein
Q u ’on s ’assure d ’avoir du grain! 
Objectivement et climatologi- 
quem en t les savants affirment 
que les pluies de juin sont en 
général orageuses, com m e celles 
de juillet et août. Elles n’ont 
pourtan t jamais duré q uaran te  
jours! Il peu t y avoir des séries 
de dix à quinze jours quand  
l’anticyclone des Açores nous 
oublie et q u ’un régime du nord- 
ouest nous « gratifie » d ’une  suite 
de perturbations qui viennent 
buter contre l’obstacle alpin. Les 
annales et les mém oires d’am o u ­
reux de la natu re  ont enregistré
le tem ps m aussade de juin 1953. 
Il y eut 1978 et 1984 où la fin du 
printem ps fut un peu désespé­
rante mais de m émoire de clima­
tologue, point de pluie duran t 
tout un mois!
C om m ent expliquer alors ce 
nom bre de q u a ran te?  Dans un 
récent ouvrage traitant de la 
question, Martine R ebetez1, se 
basant sur les explications d’un 
climatologue de l’Institut suisse 
de météorologie, Bernard  Pri- 
m au lt2, donne une version inté­
ressante de l’interprétation du 
dicton de saint Médard. Le n o m ­
bre «quarante», ainsi que  le mot 
«longtemps», s’écrivent en h é ­
breux par les m êm es signes. 
D’où la confusion... car il peut 
pleuvoir «longtemps» à proxi­
mité des équinoxes!
Pour 1987, espérons que la jou r­
née du 8 juin sera ensoleillée, 
cela nous évitera de vérifier si, 
pour la première fois depuis que 
l’on fait des observations climati­
ques, le vieux M édard aura rai­
son.
Pie rre-L ou is  Biéler 
Photo: O sw ald  R uppen
1 M a rt in e  R eb e tez :  Les saints de glace, saint Mé­
dard et les autres, E d itions  S t r a tu s  1986.
2 B e r n a rd  P r im a u l t :  a r t ic le  p a ru  d a n s  le Schweizer 
Spiegel, Z u r ic h  1970.
Fouillis
Texte: F ran ço ise  N icollier 
Photos: Félix C arrazzo
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(A)ménager notre espace vital
Le territoire n’est pas élastique! En 
Suisse, son exiguïté le rend source 
de multiples conflits d’intérêts. Agri­
culture, tourisme, constructions de 
routes et de bâtiments, nature, 
détente,...: comment les concilier? 
Comment occuper le sol? Com­
ment le mettre en valeur et le 
respecter? Le Valais a préparé pen­
dant ces derniers mois son plan 
directeur; Berne l’a félicité pour le 
travail réalisé. Prochainement, la loi 
cantonale sur l’aménagement du 
territoire sera soumise au peuple; il 
faut regretter amèrement que le 
texte prévoie la suppression de la 
Commission cantonale des cons­
tructions, seule garante d’un 
minimum de qualité architecturale 
de l’environnement construit.
Les hommes qui nous ont précédés 
avaient aussi ces préoccupations. 
Preuve en est l’inscription latine 
gravée sur le parapet du vieux pont 
de Monthey, au départ de la route 
qui grimpe en direction de Choëx, et 
dont voici la traduction:
Une s a g e  concorde, appuyée sur le travail et poursuivant 
non seulement les  avantages de chacun mais ceux de tous, 
apporte d e s  bienfaits à un pays. Ainsi Monthey a construit 
c e  pont a lors même que l'époque était difficile et a. 
de la sorte , m énagé à ses voisins qui sont ses amis 
un a c c è s  facile. En l'année 1809
i> q
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De bruns compagnons
Les hannetons (comme les cocci­
nelles ou les punaises) appartien­
nent à l’ordre des Coléoptères, le 
plus grand de tous les ordres 
d’insectes. Ils occasionnent de 
sérieux dégâts aux plantes, car ils 
mangent les feuilles et les fleurs. 
Leurs grosses larves blanches sont 
encore plus destructrices: vivant 
dans le sol pendant trois à quatre 
ans d’affilée, elles consomment une 
grande quantité de racines, avec 
une préférence pour les céréales et 
autres graminées. Actuellement, la 
population de hannetons régresse 
fortement. Les insecticides utilisés 
ces dernières années sont en cause, 
mais le principal responsable est le 
labourage profond qui dérange les 
larves. Aujourd’hui, on mise sur la 
lutte biologique: on pulvérise les 
femelles avec un champignon 
microscopique qui est ainsi transmis 
aux œufs et empêche leur dévelop­
pement.
Une nouvelle façon de procéder qui 
est tout à fait dans la ligne de la 
récente ordonnance fédérale sur les 
substances dangereuses: elle 
interdit dorénavant d’employer des 
produits chimiques dans les bos­
quets, royaumes des vrombissants 
hannetons.
«Nous ne sommes pas les patrons 
de la nature, nous sommes ses 
gardes. Et comme l’on conserve les 
pyramides d’Egypte pour patri­
moine culturel, nous devons 
conserver toutes les espèces comme 
patrimoine génétique.» (Obdulio 
Menghi, coordinateur scientifique à 
la CITES, une convention regrou­
pant 95 pays en vue de la protection 
des espèces menacées d’extinction 
et dont le secrétariat est à Lau­
sanne).
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Le grand corbeau en Valais
«Quoi, quoi, q u o u ââ ?  Les cor­
beaux sont dans les bois, s’il en 
m anque  un c’est toi!» s’applique, 
en fait, à la corneille noire. Les 
chasseurs vous diront que le 
corbeau -  le «grand corbeau des 
Alpes» com m e ils a im ent le 
nom m er -  s’annonce par des
son aire dans le Catogne, 1000 m 
plus haut, pour nourrir sa fe­
melle couvant. C ’est justem ent 
qu an d  il s’élève en orbes planées 
que l’on peut voir sa queue  
typique, taillée en pointe, qui le 
distingue de la corneille, entière ­
m ent noire com m e lui.
pan t de la plaine à plus de 4000 
m ètres en quelques minutes, 
parcouran t quotid iennem ent des 
dizaines de kilomètres. Il paraît 
bien au  fait des saisons et adap te  
en conséquence son circuit et 
son m enu. Dès la fonte des 
neiges il s’aventure en m ontagne 
pour profiter des cadavres de 
chamois et bouquetins libérés 
par les avalanches; en autom ne, 
dans ces m êm es lieux, il fait 
bom bance des abats jetés par les 
chasseurs et... les braconniers. 
L’arrivée de la neige le contraint 
à chercher des cieux plus clé­
m ents: vous le verrez alors g la ­
ner les fruits oubliés: poires, 
pom m es dans les vergers, maïs, 
pom m es de terre dans les 
cham ps. L’hiver apporte  sa con ­
tribution : déchets de boucherie 
jetés aux  gadoues des villages de 
m ontagne ou appâ ts  déposés 
pour la chasse aux renards.
Bien sûr, il en est qui n ’ab an d o n ­
nen t jamais les décharges d’o r ­
dures où la table est mise en 
perm anence. Il est aussi des spé-
D uel a é r ien  en tre  le g ra n d  c o rb eau  
et l ’a ig le  p o u r  la  sa u v e g a rd e  
du  te rr i to ire
Vol n u p tia l  du  coup le  en  fév rie r
«croc, croc » ou des « k rakrakra  » 
bas, sonores et caverneux qui 
portent à plus d’un kilomètre! 
Cette «pièce» d’un  m ètre vingt 
d’envergure pour plus d’un kilo­
gramme, qui n ’hésite pas à h o u s ­
piller l’aigle royal, appartien t à 
la classe des passereaux, tout 
com m e le merle, le pinson ou le 
minuscule roitelet de cinq g ram ­
mes!
Mais quelle allure au  vol, quelle 
puissance! Je  m e souviens d’un 
mâle qui faisait la navette deux 
fois p a r  heure, en tre  les gadoues 
d’Orsières, à 900 m d’altitude, et
Le rôle du vautour
Cet oiseau peu banal joue le rôle 
des vautours qui n’existent pas 
dans les Alpes. C harognard , il 
n ’a pas son pareil pour découvrir 
les cadavres -  m êm e perdus 
dans la m ontagne -  au  point que 
bergers et chasseurs le croient 
doué d’un flair d’exception. Tel 
n ’est pas le cas: sa vue lui suffit, 
sa vue et ses capacités voilières! 
Sans relâche, il explore son d o ­
maine, rasant un versant, s’enfi­
lant dans une gorge, traversant 
une vallée: il est partout, grim-
cialistes qui savent exploiter une 
« production locale», ainsi, c h a ­
que été, une famille de grands 
corbeaux hante  la Com  be-de - 
Morts, se précipitant au  bord de 
la route du Grand-Saint-Ber- 
nard dès que des pique-niqueurs 
quittent les lieux... A Ovronnaz, 
j’ai vu un couple pirater les 
chocards, les poursuivant jus ­
q u ’à ce q u ’ils lâchent leur m o r ­
ceau de pain, n’osant pas aller 
eux-m êm es quém ander à la te r ­
rasse du restauran t sur les pistes 
de ski.
Une source de nourriture im por­
tan te  attire im m anquab lem ent la 
foule: je m e souviens d’un  cad a ­
vre de m outon  réduit à l’état d’un 
squelette blanchi en moins d’une 
semaine! Les rassem blem ents de 
10, 20, voire 100 ou 200 individus 
dans les décharges d ’ordures du 
Valais central (Vex, Savièse, 
Ayent, Evolène ou Nendaz) ou 
du Haut-Valais (Visperterminen,
N ichée  à  3 jo u rs
Gamsen), en hiver surtout, p e u ­
vent faire passer le grand co r­
beau pour abondant, voire trop  
nombreux, aux yeux de ceux qui 
le croient capable de tuer un 
lièvre ou un faisan. En réalité, 
ces bandes sont constituées de 
grands corbeaux qui ne se rep ro ­
duisent pas et vivent la bohème, 
erran t de décharges en gadoues, 
exploitant les ressources tem p o ­
raires importantes. C h aq u e  soir, 
ils n’hésitent pas à parcourir 10, 
20 voire 50 kilomètres pour re ­
gagner leur dortoir. C oncrè te ­
ment, les abonnés du dortoir de 
la région de Sion s’aven tu ren t au 
moins jusqu’au pas de Cheville, 
à la Plaine Morte, à Saint-Luc et 
à Orsières. Le dortoir lui-même 
se situe tan tô t à Nax, à Ayent, à 
Nendaz ou à Vex, sans que l’on 
puisse expliquer ces déplace ­
ments. O n suppose que les 
grands corbeaux m alchanceux 
suivent le lendemain matin les
N ichée à 12 jo u rs
bien nourris... Ce serait-là l’expli­
cation de cette vie sociale.
________ Les n icheurs________
Une telle vie d’aventures n’est 
guère compatible avec la repro ­
duction, aussi ne serez-vous pas 
étonnés d’apprendre  que les ni­
cheurs vivent en couples unis 
pour la vie. Ce statu t social 
s’acquiert en m êm e tem ps q u ’un 
«territoire» privé, assuran t le gîte 
et le couvert.
Entre Loèche et Saint-Maurice, 
75 couples se partagent les quel­
que 2500 km 2 du sol valaisan. 
La taille des « territoires » varie 
en fonction de la quantité de 
nourriture disponible: tous les 
intermédiaires existent entre 
l’im m ense «territoire» du couple 
de Fionnay (200 km 2) composé 
en grande partie de glaciers et 
celui d’un couple vivant aux 
gadoues de Vex (0,5 km 2). Si le 
premier peine à récolter et à
N ichée  à  18 jo u rs
transporter la nourriture disper­
sée et aléatoire, il ne consacre 
guère de tem ps à chasser des 
intrus peu intéressés par ces 
zones désertiques et élève, bon 
an mal an, trois à quatre  jeunes. 
Le second, au contraire, est si 
souvent dérangé par les non- 
nicheurs attirés par cette source 
de nourriture fiable, q u ’en dix 
ans, il n’a jam ais réussi à élever 
un seul jeune! C ’est par ce jeu 
de pressions «économ iques et 
sociales » que le grand corbeau 
fait son «planning familial» et 
évite l’explosion dém ograph i­
que! Ainsi, dans le secteur étudié 
(2500 km 2), nicheurs (75 cou ­
ples) et non-nicheurs (250 indivi­
dus au m axim um ) atteignent à 
peine la densité de 0,16 indivi­
d u s /k m 2!
S’il chasse partout, s’il préfère 
dormir en forêt, le grand corbeau 
valaisan est un  fanatique du 
rocher dès q u ’il s’agit de cons­
truire son nid. -  La seule excep ­
tion concerne un couple qui a 
édifié une aire sur un sapin 
blanc, mais ce dernier croît au 
milieu d’une paroi dans les go r­
ges du Durnand! -  La paroi 
choisie m esure au moins 20 m 
de haut, mais parfois 400 m! Peu 
importe son orientation, mais 
elle se situe en général entre 900 
et 1500 m. L’altitude record en 
Valais est détenue p a r  le couple 
d’Arolla dont une aire se situe à 
2150 m; quelques couples ni­
chent très bas, au voisinage de 
la plaine. C h aq u e  couple p os ­
sède plusieurs aires, mais n’en 
utilise bien entendu q u ’une seule 
par an.
Je  m ’en voudrais d’oublier une 
particularité du grand corbeau : 
c’est le seul oiseau qui vole sur 
le dos! Le term e est peut-être 
excessif pour désigner un com ­
portem ent spécial des nicheurs: 
in terrom pant un vol normal, ils
ont coutum e de ferm er soudain 
les ailes, de se tourner sur le 
dos, de se laisser choir ainsi 10 à 
50 m, puis de reprendre le vol 
normal. Cet exercice répété p lu ­
sieurs fois donne un aspect o n ­
dulé au vol. C ’est ainsi que les 
grands corbeaux nicheurs a n ­
noncent à leurs voisins, ou aux 
non-nicheurs, q u ’ils sont fe rm e­
m ent décidés à défendre leur 
territoire.
C om m e cette dém onstration de 
force ne suffit pas à em pêcher 
l’invasion massive de non-n i­
cheurs attirés par une source de 
nourriture exceptionnelle, les 
propriétaires se constituent alors 
des réserves q u ’ils cachent en 
divers endroits de leur domaine. 
La charogne n’en sera dévorée 
q ue  plus vite, les intrus s’en iront 
et... maître corbeau pourra  se 
régaler!
Texte: P ie rre -A la in  O ggier 
Photos: Jean  d ’Amico




C'est en février que le couple se 
met à récolter des branches 
mortes pour édifier ou restaurer 
la structure de l'aire; à la fin 
de ce mois, il s'occupe du 
revêtement intérieur. Il recherche 
alors de la laine, des poils, des 
lichens ou, s'il habite près d'une 
décharge, du... Vétroflex! En 
mars, la femelle pond quatre à six 
œufs qu'elle couve vingt et un 
jours. Dès que les jeunes sont 
emplumés elle seconde le mâle 
dans son activité de 
ravitaillement. Au début mai, les 
jeunes âgés de six semaines 
quittent l'aire blanchie de fientes, 
qui a beaucoup souffert du 
piétinement. Commence alors, 
pour deux ou trois mois, la vie de 
famille. Ensuite les jeunes sont 
chassés du territoire et se 
joignent à une bande. La moitié 
d'entre eux ne passera pas l'hiver 
et seule une petite partie trouvera 
un territoire libre et pourra 
se reproduire vers l'âge de deux 
ou trois ans. Pendant la 
nidification, le grand corbeau 
traduit sa peur pour la sécurité de 
la nichée, face à un prédateur, par 
un craquètement précipité et un 
vol battu au cours duquel seules 
les mains sont agitées, les bras 
étant tenus immobiles à 
l'horizontale. Ainsi, à plusieurs 
kilomètres de l'aire, le conjoint 
peut-il capter ce message visuel 
et voler au secours de sa 
progéniture.
Texte: Pierre-Alain Oggier 
Photo: Jean D'Amico
Ordre de la Channe
Les vases : du tonneau à la cuve
Dans nos caves les tonneaux de bois ont fait place à 
des récipients plus modernes. A u  nom de la propreté, 
de la sécurité, de l’efficacité! C ’est la fin d ’une belle 
et longue histoire.
Les progrès de la vinification, les 
exigences des consom m ateurs 
ont peu à peu  transform é le 
travail de la cave. Les techniques 
de pressurage se sont modifiées. 
Les engins les plus perform ants 
rivalisent pour éviter d’éventuels 
désagrém ents.
L’encaveur consciencieux s’ef­
force, à partir d ’une m atière p re ­
mière de qualité, de produire des 
crus appréciés. Peu à peu les 
tonneaux séculaires ont cédé le 
pas aux  cuves de ciment, métalli­
ques ou d’inox. Un choix dicté, 
principalement, par des raisons 
de commodités et d ’hygiène qui 
nous laisse, tout de m êm e, un 
petit brin de nostalgie.
Le bois pour les orfèvres
C ’est vrai, rien ne rem placera 
jamais la beauté d’un magnifique 
vase de bois. Sans doute les 
cuves m odernes perm etten t de 
loger le plus gros volume dans 
un moindre espace. Mais cette 
m atière vivante, fleurant bon le 
chêne, donnait à la cave une 
am biance particulière et irrem ­
plaçable. Ambiance que  les en- 
caveurs regrettent, m êm e s’ils 
ont résolum ent opté pour la
modernisation. Il n’est pas rare 
de trouver chez ces derniers, une 
salle où trônen t encore, pour le 
plaisir de la clientèle, des foudres 
vénérables.
D ans notre canton, quelques r a ­
res propriétaires-encaveurs p e r ­
pétuen t l’usage des tonneaux  
pour leur vinification en blanc. 
L’un d’eux, Marc R aym ond de 
Saillon, s’inscrit dans la lignée 
des orfèvres de ce Vieux-Pays. 
Ses produits, élevés en m ajeure 
partie dans le bois, prêtent à 
l’admiration. Sans peine, lors de 
dégustations à l’aveugle, ils so r­
tent parmi les grands crus de 
notre terroir. Mais que de soins 
ne vouent-ils pas à l’entretien de 
leurs fûts. Ne vinifie pas correc­
tem ent dans le bois qui veut. Cet 
outil précieux n’est pas à la 
portée de n ’importe qui. Plus 
répandues, en revanche, sont les 
pièces destinées à la cuvaison 
des rouges. L’élevage à la fran ­
çaise, en fûts de chêne des V os­
ges ou de l’Ailier, est à la mode. 
Là aussi cependant, m êm e si les 
pièces ne serviront en finalité 
q u ’à un, deux ou trois millésimes, 
l’encaveur se devra d’agir en 
professionnel. Le succès de
l’opération réside dans le dosage. 
Un tem ps de séjour trop long, 
votre vin sera déséquilibré par 
une extraction trop forte de bois. 
Un art délicat qui ne se contente 
pas de demi-mesures.
 Du c im ent à l’inox_____
Quittons donc cet univers de 
chaleur pour jeter un regard sur 
les cuves m odernes. L’usage 
nous a prouvé que les vins, 
correctem ent élevés, ne souf­
fraient pas de différence quan t à 
leur qualité. L’encaveur, en re­
vanche, apprécie les facilités 
d’entretien accordées par ces ré­
cipients.
En Valais, on trouve dans la 
moitié de l’encavage environ des 
cuves en ciment verrées. Revê­
tues, à l’intérieur, de catelles de 
verre! Ce recouvrem ent tend à 
éviter que le ciment, en contact 
direct avec le vin, ne libère du 
fer. Cet élém ent neutre em pêche 
donc d’éventuels troubles en 
bouteilles.
De plus en plus, m aintenant, les 
caves m odernes s’équipent de 
cuves métalliques émaillées ou 
revêtues de résine. L’acier inoxy-
De la  toute  v ie ille  fu taille  ►

dable séduit égalem ent l’enca- 
veur. On peut dire que les av an ­
tages sont égaux dans les deux 
cas précités.
Enfin, le petit vinificateur, peu 
enclin à consentir de gros frais, 
soucieux d’éviter les entretiens 
fastidieux nécessités par les ton ­
neaux  de bois, se tourne vers des 
récipients en plastique alim en­
taire. Il peut arriver q u ’au hasard 
d’une visite de grande cave, vous 
tombiez sur une cuve de ce type. 
En principe, elle ne sert que de 
tam p o n  et n’entre pas dans le 
program m e de la vinification et 
du stockage.
Le tonnele t p o u r  les  « spéc ia lité s  »
U ne époque co n d am n ée
Doit-on regretter le tem ps des 
bonnes barriques de bois? C er­
tes oui. Leur beauté est inégala­
ble. Inégalable aussi le passé 
historique qui en toure la tonnel­
lerie. Pourtant, il semble bien 
hélas! que cette activité soit ap ­
pelée à disparaître. Seul subsis­
tent encore, çà et là, quelques 
tonneliers qui, à défaut d’espérer 
un  redém arrage fulgurant de 
leur profession, s’évertuent d’en ­
tretenir les futailles de «collec­
tion » ou les quelques barriques 
servant encore à la vinification 
et au stockage. Si une relève, 
aussi m odeste fut-elle, n’est pas 
assurée, il y a fort à parier que 
disparaîtront les derniers vesti­
ges d’une époque condamnée, 
sans pitié, par le progrès.
Texte: A riane  A lter, épistolière 
Photos: O sw ald  Ruppen
C ite rnes c a r ré e s
grap il l o n s
Les p o è te s  d u  fen d an t
Ecrivains, chroniqueurs, voya­
geurs de tous les temps, peintres, 
sculpteurs, chansonniers, journa­
listes ou simples auteurs de dic­
tons et d'étiquettes... ils sont des 
milliers ceux qui ont chanté le vin 
valaisan.
Ce sont les poètes du fendant! 
C’est à quelques-uns d’entre eux, 
aux gens de lettres, que la «Chan- 
ne», confrérie bachique, consacre 
son trentième propos à l'occasion 
de son chapitre de Saillon.
« La vigne et le vin dans les lettres 
valaisannes» tel est, en effet, le 
titre de cette publication qui nous 
offre, à la volée, sous la plume 
désinvolte de Pascal Thurre, jour­
naliste à Sion, quelques textes con­
sacrés au vin valaisan par les 
auteurs les plus divers.
On trouve parmi eux d'illustres 
voyageurs de passage en Valais. 
Citons Rousseau, Toepffer, Goethe, 
Dumas, Courbet, mais aussi Fran­
çois de Sales, Ramuz, Rilke, au 
renom international.
A leur côté, en termes plus vi­
brants encore, les écrivains de ce 
temps ont chanté la dôle et le 
fendant, de Zermatten à Chappaz, 
de Michelet à Follonier, de Co­
rinna Bille à Pierrette Micheloud. 
Ce «Propos» original nous livre 
des textes savoureux; parfois iné­
dits, souvent méconnus.
«Je tiens bon. Mes ivrognes sont 
des contemplatifs qui ont pris le 
maquis» écrit Chappaz.
«Madame la vigne » disait Corinna 
Bille en parlant de la treille qui 
ornait sa demeure de Veyras. 
Follonier chante le temps «des 
grandes accordailles des fleurs et 
des abeilles».
«Pays qui prépare son vin, où les 
collines sentent encore la Genèse » 
chante Rilke à propos du Valais. 
Cette publication qui remonte jus­
qu'à Virgile et à Pline l’ancien nous 
rappelle également la savoureuse 
définition donnée dans plusieurs 
de ses éditions par le Larousse 
sous le mot «fendant», «excellent 
vin vaudois issu du chasselas».
Ce «Propos» enivrant se termine 
sur plusieurs proverbes ornant les 
carnotzets valaisans. Il sera distri­
bué aux membres de l'Ordre de 
la Channe à l'occasion du prochain 
courrier.
A noter que ce propos est disponi­
ble pour le prix de dix francs en 
s'adressant à l'Ordre de la Chan­
ne, case postale 3251, 1950 Sion,
C han ter, u n  p la is ir  p re sq u e  p e rd u
Loin des p avés , du  goudron , la  m arch e  re d ev ien t  u n e  joie
Le Valais et le tourisme c’est une 
longue histoire d’am our. Un m a­
riage de cœ u r et de raison qui a 
fait exporter le nom  et l’image 
de notre canton aux quatre  coins 
de la planète. P our que les treize 
étoiles valaisannes brillent p a r ­
tout avec au tan t d’éclat il a fallu 
com pter avec l’équipem ent com ­
plet d’un grand nom bre de do­
maines skiables; nos glaciers et 
nos vastes cham ps de neige ont 
attiré chez nous des centaines de 
milliers de touristes...
Mais depuis quelques années on 
s’est aperçu que l’occupation op ­
timale de nos stations duran t la 
saison hivernale n’était pas suffi­
sante et q u ’il convenait de son­
ger égalem ent à remplir nos 
hôtels et nos chalets de vacances 
du ran t les mois d’été. De multi­
ples actions de promotion et des 
efforts notables ont été faits dans 
ce sens avec le balisage de nom ­
breux itinéraires pédestres, l’ins­
tallation d’infrastructures sporti­
ves, l’organisation de manifesta­
tions et d’activités culturelles.
La qualité d’accueil et l’améliora­
tion des prestations offertes ont 
égalem ent été mises en exergue 
dans les grandes actions de m ar­







Cette année, l’UVT (Union valai- 
sanne du tourisme) et son direc­
teur, M. Melchior Kalbermatten, 
ont choisi pour leur cam pagne 
publicitaire le thèm e «Jouer en 
Valais - c’est sympa!».
Un slogan pour stigmatiser toute 
une recherche et un effort pour 
rentabiliser nos stations aussi 
l’été. Le jeu a une origine très 
lointaine qui est souvent reli­
gieuse. Nos responsables touris­
tiques ont ainsi rem onté plus de 
trois siècles pour redonner vie à 
toutes sortes de jeux, pour e n ­
fants et adultes. Une brochure, 
qui est un  calendrier des m an i­
festations, rassemble toutes les 
animations prévues cet été dans 
les stations valaisannes.
On découvre ainsi un éventail 
d’activités très diversifiées et ori­
ginales. A Saas-Fee les hôtes 
pourront jouer aux détectives 
mais égalem ent faire les foins 
avec les paysans de l’endroit, à 
La Souste des stages de peinture 
pour enfants seront organisés, 
mais aussi des jeux sans frontiè­
res.
Aux Collons les touristes auront 
l’occasion de s’adonner à la pein ­
ture naïve et de découvrir tous 
les secrets de la fabrication du 
fromage, à Fiesch des séances de
La voile  su r  le Lém an p o u r  les  ém ules de  Feh lm ann
Le vol à  voile, u n e  m an iè re  d ’ê tre  poète
'}ouaimi)ataió 
Cß44'*ytnfxt!
Le cie l et se s  p la is ir s  h é ro ïq u es
L es b a in s  de  Saillon, e t d ’au tres , v o u s  a cc u e illen t a v ec  c h a le u r
bricolage seront mises sur pied 
dans les cabines du téléphérique; 
on peut aussi citer des après-midi 
d’apiculture, des théâtres de m a ­
rionnettes et bien d’autres activi­
tés encore.
Cette prom otion basée sur un 
thèm e s’étendra sur deux ans, 
com m e nous l’a précisé M. Kal- 
bermatten. Les treize étoiles du 
Valais pourraient constituer la 
tram e de treize thèm es qui con­
duirait à un ensemble p rom o­
tionnel s’étendan t sur plusieurs 
années.
C ette stratégie a pour but d’atti­
rer cette clientèle plus jeune qui 
oriente ses vacances d’été vers 
la mer, le bronzage, le farniente. 
Nos m ontagnes sont aussi des 
tem ples de délassement, de dé­
contraction, de détente: on n ’est 
pas toujours obligé d’avoir à
1 esprit le concept habituel m on ­
tagne = effort.
Les grandes stations tradition­
nelles ne connaissent pas le 
creux estival qui fait peur à tant 
d ’autres régions touristiques. Là 
encore, on s’aperçoit q u ’il s’agit 
de créer des réflexes, des habitu­
des auprès  des hôtes qui, s’ils 
sont satisfaits de leur séjour, 
reviendront facilement dans leur 
endroit de prédilection. La baisse
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estivale se fait surtout sentir dans 
la parahôtellerie.
Un train spécia l pour le V alais
Une autre  action publicitaire 
pour le Valais a eu lieu au  mois 
de mai. Un train spécial a p a r ­
couru la Suisse du 12 au  24  mai 
avec les treize étoiles à son bord, 
invitant les populations locales 
de chaque ville où il faisait une 
halte à visiter le Valais; une 
proposition bien agréable et allé­
chante vous en conviendrez... 
rien de tel pour tom ber a m o u ­
reux de notre canton.
Le Valais a de belles pistes, des 
glaciers merveilleux mais ses 
clairières ombragées, ses bisses, 
ses prairies sont au tan t de havres 
de paix et de délassem ent qui 
vous attendent. Alors laissez- 
vous tenter...
Texte: Jean -M arc  T heytaz  
Photos: O sw ald  R uppen
Le su r f  s u r  les  pe tits  la c s  de  p la in e  p la ît  su r to u t aux  jeu n es  
Le d é jeu n e r  su r  l ’he rbe , u n e  re d éc o u v e rte  de  la  f ra te rn isa tio n
Le Valais pas à pas
De Loèche-les-Bains au Lötschental
Que voici une belle traversée à effectuer 
en été et en automne! En quittant la 
station, non sans avoir admiré les formi­
dables parois grises de la Gemmi, et 
se tre  élevés jusqu’aux alpages, le décor 
change continuellement durant la cour­
se, em brassant l’ouest, le sud et l’est 
en une succession de belvédères uni­
ques, une vision q u ’on n’est pas près 
d’oublier.
Sitôt franchi le passage de l’Hôtel de la 
Maison-Blanche pour rejoindre la Ring- 
strasse dans les Lerchmatten, on em ­
prunte un beau chemin forestier. Au 
haut du deuxième contour on se trouve 
à l’extrémité d’un im portant m ur proté ­
geant la station contre les avalanches. 
On croise bientôt la route de Tschafi- 
nen: un peu plus haut, après la bifurca­
tion du chemin conduisant à l’alpe de 
Feuillerette, on continue tout droit par 
un chem inement devenant de plus en 
plus raide et plus étroit. Quelques lacets 
et on franchit le Pas-du-Loup. 
Toujours en direction sud, on atteint 
le Pt 1919 et la station intermédiaire 
de la télécabine Albinen/Leitern-Rin- 
derhütte, à la bifurcation du chemin 
conduisant aux chalets de l’alpe de 
Torrent. On ne s’y engagera pas, mais 
on attaquera le sentier en lacets qui 
grimpe à notre gauche. La pente est 
rude, on a quitté la zone forestière et 
seuls quelques vieux mélèzes isolés 
nous accom pagneront. Un peu plus 
d’une heure d’effort et c’est Rinderhütte, 
station supérieure et jonction des télé­
cabine et téléphérique.
Après s’être restauré et avoir admiré la 
longue écharpe blanche des Alpes valai- 
sannes, on va traverser les pâturages en 
descendant vers le sud, puis vers le 
sud-est en longeant le pied du Schaf- 
berg et en rem ontant légèrement jus­
qu ’à Schnydi. Loin au-dessous, on ap er­
çoit les chalets des alpages de Torrent 
et de Tschärimilonga. Devant nous se 
dessine déjà la selle du Restipass. Pour 
l’heure, on descend en direction du 
nord-est sur le Wysse-See que dominent 
les parois délitées du Torrenthorn. On 
touche le lieudit Dorbeggen, d’où le 
sentier devient plus raide en gravissant 
les pentes du Restipass.
Mais la peine est récompensée. Du col, 
la vue embrasse presque tous les villa­
ges et les alpages du Lötschental, 
qu ’épaulent la frange glaciaire du Pe- 
tersgrat et la pyramide du Bietschhorn, 
sans com pter les chaînes latérales qui 
convergent vers la Lötschenlücke. On 
conservera encore cette vision, tout en 
s’achem inant dans le vallon du D örn­
bach vers la Restialp, puis, à travers la 
forêt, on atteindra Ferden et l’autocar 
postal qui nous ram ènera dans la plaine 
du Rhône à la gare de Gampel.
Temps de marche: 8 h 50, q u ’on peut 
abréger de plus de trois heures en 
utilisant le téléphérique jusqu’à Rinder- 
hütte. Dans le sens inverse, on compte 
7 h 20, réduites de plus de deux heures 
en descendant à Loèche-les-Bains par 
le m êm e téléphérique.
D’a p rè s  I. M arié tan
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R andonnées de juin
Sam edi 6 (en Gruyère): Enney, La 
Vudalla, lac de Mongeron, Pringy. 
5 h environ.
Mardi 9: Région de Verbier, assem ­
blée de l’AVTP.
Sam edi/d im anche 20-21: Vernayaz, 
Gueuroz, Charavex, Les Marécottes, 
La Crêtaz, Fenestral, Giétroz, Châte- 
lard-Frontière. 6 h par jour env. 
Mercredi 24: Orsières, Le Bioley, 
Champex, Bovernier. 4  h 30 env. 
Jeudi 25  à dimanche 28: Quatre 
jours dans les Préalpes valaisannes 
(Vouvry-Torgon 1 h 30, Torgon- 
Morgins 5 h, Morgins-Les Crosets 
3 h 30, Les Crosets-Champéry 4 h). 
Fr. 320.-. S ’inscrire à l’AVTP, rue de 
Lausanne 15, 1950 Sion.
N on-voyants  
et fa ib les de la vue
Sam edi 13: Mayens-de-My et alpa­
ges de Conthey. 4  h environ.
Renseignements et inscriptions: 
AVTP, 1950 Sion, tél. 0 2 7 /2 2 20 1 7 .
C a r te s  n a t io n a le s  1 :5 0  0 0 0  W ild s tru b e l  f° 26 3  et 
J u n g f r a u  f° 264 , a v e c  l’a u to r isa t io n  d e  l’Office 
féd é ra l  d e  to p o g ra p h ie  d u  8  ja n v ie r  1987.
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Nouvelles du tourisme valaisan
Place à l’été
Le temps chaud, tem ps des vacances, 
est revenu. Le Valais est prêt pour la 
grande aventure estivale. Hôtels, p en ­
sions et chalets rouvrent leurs volets 
dans les stations à tous les niveaux. On 
a rénové, amélioré les services pour un 
meilleur accueil de nos hôtes. A leur 
intention ou a ouvert de nouveaux 
chemins -  la marche étant l’activité 
préférée des touristes et villégiaturants -  
tel le sentier panoram ique de Bellwald, 
et revu le balisage et l’entretien du 
réseau existant. Pour faciliter l’accès des 
hauteurs, plusieurs remontées mécani­
ques seront m êm e exploitées durant 
l’été.
Côté sports, Cham péry possède désor­
mais quatre courts de tennis couverts 
et Les Crosets met à disposition de 
nouveaux courts. Le nouveau Centre 
de sport et de congrès de Crans-Mon- 
tana com porte une salle de conférence 
pour 500 personnes, une salle de con­
certs de 650 places et des installations 
pour la pratique du tennis, du squash, 
du fitness et du curling (cinq rinks). A 
Nendaz et Super-Nendaz, deux terrains 
sont à disposition pour le tennis, le 
handball, le football et le minigolf. A 
l’étage supérieur, le nouveau restaurant 
du Plan-du-Fou peut recevoir 100 per­
sonnes. A Riederalp, le terrain de golf 
situé à 2000 m a toujours ses fervents. 
Verbier a installé un parcours pour 
«mountain-bikes», la nouvelle vogue du 
vélo tout-terrain!
Le pôle d’attraction de l’été 1987 c’est 
sans doute le nouveau restaurant Top 
of Europe construit au Jungfraujoch 
dans des conditions météorologiques 
fort dures, à 3500 m, qui sera exploité 
à partir de fin juin. Des quatre salles, 
une de 120 places est réservée au  service 
à la carte, une de 200 places est un 
libre-service et les deux autres, totalisant 
250 places, sont surtout destinées à des 
groupes sur réservation; à quoi on peut 
ajouter une salle pour 50 personnes en 
conférence au sommet! L’équipement 
hôtelier est en rapport.
Centres d’alpinisme
Plusieurs centres de formation pour 
jeunes filles et garçons avides de faire 
connaissance avec nos Alpes et les 
émotions q u ’elles procurent -  maîtrise, 
endurance et griserie -  existent en 
Valais. Parmi eux, celui d’Arolla est 
devenu la plus im portante école d’alpi­
nisme de Suisse. Treize mille jeunes y 
ont été instruits en une vingtaine d’a n ­
nées, sous la conduite de guides pa ten ­
tés. Les cours, d’une semaine, com por­
tent trois degrés d’aptitudes et sont
échelonnés durant tout l’été. Les jeunes 
de moins de vingt ans bénéficient de 
subventions de la Confédération. R en­
seignements par le Centre d’alpinisme, 
1961 Arolla.
Vais d’Anniviers et 
d’Hérens à pieds
Une nouvelle édition du guide pédestre 
de ces deux vallées, mise à jour et 
complétée, a paru chez Kümmerly & 
Frey, à Berne. Elle contient plus de 
quaran te  suggestions d’itinéraires qui 
aideront les randonneurs à  découvrir 
cette fascinante et pittoresque région du 
Valais. O n y trouve la description détail­
lée, le profil en long et le tem ps de 
marche de chaque itinéraire, complétés 
par de magnifiques photos et par une 
foule de renseignements en matière de 
tourisme et de géographie locale et 
régionale. En librairie, 16 fr. 80.
En avant toute!
C’est le 1er juin que débute l’horaire d’été 
de la Compagnie générale de navigation 
sur le Léman. La totalité de sa flotte 
sera en service jusqu’au 26 septembre. 
Depuis 1863, la CGN sillonne les eaux 
du plus grand lac d’Europe centrale. Elle 
possède aujourd’hui quinze unités, dont 
quatre  sont d’authentiques bateaux à 
vapeur mus par des roues à aubes -  les 
tout derniers à naviguer en Europe. Un 
véritable patrimoine helvétique! Quoi de 
plus reposant et de plus idyllique qu’une 
balade sur ces blancs fendeurs d’eau 
douce, le long de rives enchanteresses, 
avec pour toile de fond les Dents-du- 
Midi? C’est beau, ça glisse en souplesse, 
c’est confortable...
Ph ilip p e  Baud-Lavigne, le p lu s  ré ce n t 
c ap ita in e  a sse rm en té  de la  CGN
Le Valais des traditions
Le mois de juin n’est pas avare de 
manifestations qui se perpétuent et qui 
rassemblent les am ateurs de folklore et 
de fêtes religieuses hautes en couleurs 
et en éclat. Le 18, Fête-Dieu à Saint- 
Nicolas, Visperterminen et dans le Löt- 
schental avec procession et parade des 
Grenadiers du Bon Dieu. Autres proces­
sions dans la plupart des villes et villages 
du canton. Le 21, Segenssonntag dans 
le Lötschental avec procession et p a ­
rade des Grenadiers à Ferden, Kippel, 
Wiler et Blatten. Du 19 au  21, Fête 
cantonale des costumes à Sierre. Du 26 
au  28, Fête fédérale des yodleurs. Fin 
juin, principalement dans le Valais cen­
tral et l’Entremont, montée à l’alpage 
(inalpe) avec combats de vaches.
Le Valais pas plus cher
Pour prouver que l’offre touristique 
n’est pas plus chère qu ’ailleurs, l’Union 
valaisanne du tourisme a publié un 
dépliant contenant des programm es 
forfaitaires conçus avec beaucoup 
d’imagination, accessibles aux bourses 
modestes par plus de vingt stations. 
L’offre, pour une durée de six ou sept 
jours, varie de 288 fr. en appartem ent 
avec demi-pension à 1600 fr. en hô ­
tel**** avec demi-pension, sauna et 
cours de tennis privé. O utre l’apéritif 
d’accueil et la soirée raclette, quelques 
stations organisent des cam ps de ski 
d’été pour jeunes, des randonnées avec 
guide, des excursions en car, une initia­
tion au  vol delta et au parapente, des 
soins de beauté, etc. De quoi revaloriser 
la saison d’été, objectif premier des 
responsables de stations, et donner un 
coup de pouce à l’hôtellerie et à la 
parahôtellerie.
La station qui bouge
Haute-Nendaz multiplie les raisons de 
choisir sa station pour des vacances 
estivales. Elle offre du tennis (10 courts), 
de la natation (piscines en plein air et 
couvertes), des prom enades à pied (200 
km balisés le long de six bisses) et à 
cheval, des safaris-photos, minigolf, pé ­
tanque, tir à l’arc, piste fitness, vélo de 
montagne, cours d’escalade, ascension 
d’un quatre-mille avec nuitée en ca ­
bane, ski d’été au Mont-Fort (3330 m), 
etc. L’enfant y est roi, à qui l’on offre 
gratuitement l’entrée à la piscine, le 
transport en télécabine et sur les deux 
téléphériques du Mont-Fort (jusqu’à 
douze ans, accom pagné des parents), 
une animation journalière, des jeux en 
famille. On serait tenté à moins.
Texte: A m and  B ochatay  
Photo: S traessle  
D essin : R eich len
Pass to Prehistory
A t  the turn o f  the century and  
up to the First W orld War, there  
they were -  the ubiquitous Eng­
lish! Riding on muleback up to 
the G em m i Pass above Leuker- 
bad. O ne mule with its rider 
plunged  over the edge  into the 
abyss, as a com m em ora tive  pla­
que on the way up reminds the 
unwary climber. Actually, there  
is little danger nowadays, as 
there is a hand-rope at danger­
ous points, and the path is a 
m etre  wide. For the average  
walker, the climb lasts 2 1/2  to 
3  hours. A t  the top there is a 
stupendous view dow n nearly a 
thousand m etres to Leukerbad  
(1,400 m above sea level), then  
over the sloping flank o f  the 
Torrentalp to the R hone  valley 
and the surging sea o f  sum m its  
beyond. All are over 3 ,000  m  
high, m any over 4,000, and their 
nam es bring a thrill to the m o u n ­
taineer’s heart: M onte  Rosa, 
Weisshorn, Zinalrothorn, M atter­
horn, D ent Blanche, the Mischa- 
bel “g ro u p ” and the D ent de  
M onthey. For the past 100 years, 
the G em m i -  a s teep  cliff on the 
L eukerbad  side and a fairly 
s teep  but skiable slope on the 
other side -  has been an im por­
tant pedestrian link betw een  the  
Cantons o f  Bern and Valais. In 
m any places beyond  it, one  
walks along a plateau do tted  
with low, rocky peaks. A fte r
2  hours’ walking and a cable 
car, one gets  to Kandersteg; 
fo r  A delboden , you  should count 
6 hours on foot. A lthough the  
paths are well marked, it is 
advisable to hire a guide, e sp e ­
cially if you  plan to do  som e  
climbing. Furthermore, a m ap o f  
huts, hotels and restaurants is 
available at the Tourist Office in
Leukerbad. A t  the G em m i Pass 
i tse l f -  reached by cable car from  
L eukerbad  -  is the H otel Wild­
strubel, with a panoram ic res­
taurant. A  chair-lift takes one  
dow n to the Daubensee, a curv­
ing lake round which one can 
walk in su m m er (2 hours) and  
ski in winter. O ne pleasant d a y ’s 
outing is to climb up to the 
Läm m ernhütte , the L a m b s’ Hut, 
o w n ed  by the Club Alpin Suisse, 
but easy o f  access. In summer, 
all the alpine flora excep t wild 
rhododendrons (alpine roses) 
m ay be seen  -  though you  will 
have to scramble am ong craggy 
rocks if you  want to find ede l­
weiss. Three years ago, a group  
o f  speleologists fro m  Canton Ti­
cino discovered a series o f  p o t ­
holes -  which they n am ed  “A l ­
f a ”-  at 2270-2290  m on the Dau- 
benhorn. During public holidays,
they return to do research there, 
and have blasted their way down 
past narrow passages as far as 
120 m. It is h o p ed  that these 
potholes will eventually be open 
to the general public. Meantime, 
fo r  groups o f  3  or m ore people, 
there are guided  tours o f  the 
Wildstrubel - S teghorn  - Schwarz- 
horn-Daubenhorn area, setting 
out from  the Läm m ernhütte, for 
as little as SFr. 100 (bookable at 
the Tourist Office). A n d  other 
tours besides. Indeed, the G em ­
mi area is a paradise fo r  walkers 
and climbers, unchanged, one 
feels, since prehistoric times. As 
a nature reserve, it is protected  
by law. And, in turn, it protects 
the youth o f  soul o f  all who 
discover its charms.
Texte: X anthe F itzPatrick 
Photo: ONST, Zurich
«Weisse Pisten -  heisse Quellen»
Heilende W asse r  - E aux b ien fa isan te s
«Weisse Pisten -
Es gibt ein Bild, auf einem  W er­
beprospekt, wo drei Schöne, 
leichtbeschurzt und mit Skiern  
auf den  Schultern, fröhlich lä­
chelnd in einem  Schw im m bad  
stehen. W eiter hinten im P ro ­
sp ek t ist dann zu  lesen : « Von der  
Skipiste ins Thermalbad». Der  
Prospekt ist von L eukerbad  und  
erfa ss t au f knappe, eindringliche 
A rt die touristischen Eigenheiten  
der L eukerbadner zusam m en:  
Badekur, Sport, Erholung. Diese  
Trüm pfe will der örtliche Ver­
kehrsverein künftig noch m ehr  
ausspielen; mit diesen Trüm pfen  
will sich L eukerbad  von anderen  
Walliser F rem denorten  abheben. 
Die W eichen für  die touristische 
Zukunft von L eukerbad  wurden  
letzten H erbst gestellt. D er Ver­
kehrsverein legte ein neues Mar- 
keting-Konzept vor, in d em  die 
kurortspolitischen G rundsätze  
und Entwicklungsziele genau- 
stens festgeleg t sind. D er Ver­
kehrsverein geh t davon aus, dass 
Leukerbad  in erster Linie ein 
hochalpiner Therm albadeort ist. 
Drei Millionen Liter fliessen täg­
lich aus den  verschiedenen Q uel­
len in die zehn  Hallen- und  
sieben Freiluftbäder. Das W asser  
von L eukerbad  wird als so g e ­
nannte hypertherm ale Calciums­
sulfatquelle bezeichnet, ein hei­
lendes und vorbeugendes  W as­
ser also. Für eine wirklich erfolg­
bringende, jed em  Einzlfall ange­
passte Kur, sorgt ein vollständi­
g er  Stab von Ä rz ten  und Pfle­
gern.
N ebenbei soll aber auch der  
Sport- und Erholungstourismus  
verm ehrt gefördert werden. 
D enn Leukerbad tut sich im m er  
noch schw er mit alten Vorurtei­
len. Da wird schon hin und wie­
der herum geboten, Leukerbad  
sei eine hochalpine Kranken- 
und Altensiedlung. A uch  dass 
Ferien in L eukerbad  nur in A r z t ­
praxen  verschrieben würden, 
wird hierzulande gelegentlich  
kolportiert. Kurdirektor Jo se f  
Zehnhäusern will deshalb künftig
heisse Quellen»
mit der Werbeweisheit, «L euker­
bad ist nicht (nur) fü r  A lte»  
hausieren gehen. Und das mit 
Recht:
Bau der R heum aklin ik  
brachte au fsch w u ng
Leukerbad  ist heu te  ein ansehnli­
cher Winter- und S o m m erferie ­
nort. Nach dem  Bau der R h eu ­
maklinik 1951 erlebte das B äder­
dor f ein ersten, grossen A u f ­
schwung. Lediglich 6 0 0  E inw oh­
nerzäh lte  die G em einde damals. 
H eu te  sind es bereits m ehr als 
1400. Nach der Erschliessung 
des Torrentskigebietes, zu  B e ­
ginn der siebziger Jahre, setzte  
dann noch einmal ein gewaltiger 
B auboom  ein. R u n d  um  das Dorf 
schossen Chalets und A pp a rte ­
m entshäuser wie Pilze aus dem  
Boden. Um den alten Dorfkern 
wuchs ein neues Leukerbad. 
Schöner ist das B äderdorf zwar 
nicht geworden. Doch der Bevöl­
kerung g eh t es seither au f jeden- 
fall besser. Zur Hauptsaison  
wächst L eukerbad  so g ar zum  
Alpenstädtchen: 8 0 0 0  M en­
schen tum m eln sich dann am 
Fusse der Gemmi. 2 8  Hotels, 
1500 Chalets und A p p a rtem en t­
häuser und drei Kuranstalten 
beherbergen all diese Kur- und 
Feriengäste.
Skifah rer u n d  K u ris ten  - Sk ieurs et c u r is te s
L eu k e rb ad  u n d  die Gem mi - L oèche-Ies-B ains e t la  Gemmi ►

A lb inen
Fast eine Million Ü bernachtun­
gen  konnte  der Verkehrsverein  
letztes Jahr verbuchen, eine 
stolze Z ah l Allerdings: Die Para­
hotellerie erlitt einen leichten 
Dämpfer. Die Logiernächte in 
dieser touristischen Sparte  gin­
gen  um  drei P rozen t zurück. 
A b er  mit diesem  Problem  m üs­
sen sich neuerdings auch andere  
F rem denorte herumschlagen. 
Die Belegungsraten in der Pa­
rahotellerie sind allgemein 
schlecht. Diese grossgeklotzten  
Ferienbauten, die gewöhnlich  
am  R ande des Dorfes von M on­
tag auf Mittwoch in den Schnee  
gepflastert wurden, kränkeln an 
chronischer Unterbelegung. Da 
m acht auch L eukerbad  keine  
A usnahm e. A b er  -  was stört es 
die Bevölkerung, dass ihr D orf 
zu m  touristischen M usterknaben  
nur wenig taugt.
A m  Tage X, zur S tu n d e  null zählt 
Leukerbad: 13 Skilifte, eine b e ­
leuchtete Piste, einen C am ping­
platz, eine M enge Bahnen, B an ­
ken und G eschäfte aller Art, 
Garagen und Boxen , ein Kino 
und noch m ehr Bars, neun K e ­
gelbahnen, je  eine Ski- und B erg ­
steigerschule, ein Vita-Parcours 
und ein Grütli-Pfad, bedeu tend  
m ehr K onzerte  und folkloristi- 
sche A bende , Tausend und eine 
Möglichkeit in Eis und Schnee, 
einen D aubensee wo alljährlich 
das G em m i-Schäferfest stattfin­
det, eine gute Feuerwehr, ver­
schiedene politische Parteien, 
die sich nicht im m er einig sind, 
eine katholische Kirche, eine 
protestantische Kirche, ein 
Friedhof mit X  Seelenfrieden, 
eine Dorfmusik, eine interne 
Buslinie, Ringjet genannt, ein g u ­
tes Klima (Reizstufe 2  = mässige 
bis kräftige Reizfaktoren, jedoch  
mit gu tem  W indschutz als 
Schonfaktor), L eukerbad  offers 
praticaliy everything... (Leuker­
bad bietet fast alles...) verspricht 
der Verkehrsverein und verweist 
nebenbei noch au f die grosse, 
lange Geschichte, die schon zur  
R öm erze it begann: mit d em  heil­
sam en Wasser.
Kardinal M atthäus S ch in er  
war der erste Kurdirektor!
In der Tat: Einige Gräber, Ziegel, 
G efässe und Schnallen römisch­
helvetischer A bstam m ung  bele­
gen, dass das G ebiet um  die 
Heilquellen schon im zw eiten  
Jahrhundert der christlichen Zei­
trechnung bew ohnt war. Bis ins 
16. Jahrhundert nannte sich L eu ­
kerbad Val de  Boez. U m  diese  
Zeit fiel das Bäderdorf, nach 
kriegerischen Wirren, endgültig  
der bischöflichen Tafel zu. B i­
schof Jost von Silenen förderte  
und entwickelte den Betrieb in 
Leukerbad, baute m ehrere G ast­
stätten und B äder und vollen­
de te  auch das Pfarrhaus. A b er  es 
war sein berühm ter Nachfolger, 
Kardinal M atthäus Schiner, der
die heissen Quellen von «Boez»  
bei der europäischen «Schicke- 
ria» ins Gespräch brachte. Ein 
Kurdirektor klerikaler Prägung 
war es also, der in Leukerbad  
die ersten touristischen G ehver­
suche unternahm. Doch die tou­
ristische «H ausse» des Mittelal­
ters währte nicht lange. Mehrere 
grosse Lawinen zerstörten einen 
grossen Teil des Dorfes und der 
Badeanlagen. Die Einwohner zo ­
gen  weg und die G äste blieben 
in der Folge aus. Erst als im 19. 
Jahrhundert die gefährlichen La­
winenhänge mit Schutzm auern  
gesichert wurden, zog  in L euker­
bad der F rem denverkehr wieder 
ein. Hotels und B äder wurden 
wieder hergerichtet, das Dorf 
lebte in altem Glanze wieder auf. 
Zahlreiche G rössen der damali-
Schönheit der e in fach en  Form en  - B eauté  des form es s im ples
gen Epoche gaben sich in L eu ­
kerbad ein Stelldichein: Goethe, 
Maupassant, Twain und Cooper, 
um nur einige davon zu nennen. 
Nach d em  B au des G em m iwe-  
ges 1879, ein Sau m p fa d  der von  
einigen waghalsigen Tirolern 
mühsam in den  Fels gehauen  
und von Bern gewisserm assen  
subventioniert wurde, m auserte  
sich L eukerbad  zum  wichtigsten 
Durchgangsort zwischen Wallis 
und Bern.
Der endgültige Durchbruch g e ­
lang den Leukerbadnern an­
fangs des 20. Jahrhunderts. Die 
Gründung der ersten A k tien g e ­
sellschaft in der Schweiz, die 
Hotel- und Bädergesellschaft 
AG, war der Auslöser. Erst kürz­
lich verschwand eine der letz­
ten «Reliquien» aus dieser Zeit,
das altehrwürdige H otel Belle­
vue unter den erbarmungslosen  
Schlägen schwerer Baum aschi­
nen.
Platz m usste geschaffen werden. 
Platz für  ein hochm odernes  
«C entre medical». Fortschritt 
kenn t keine Gnade.
G em m i, ideale  Ergänzung  
zu den Bädern und  
zum T orrentskigebiet
In den  fünfziger Jahren wurde  
der G em m ipass mit einer 
Schw ebebahn erschlossen. Ein 
Bahnprojekt, G e m m i-W ildstru­
bel verschwand nach d em  
Durchstich am  Lötschberg in den  
Schubladen.
Das G ebiet um  den G em m ipass  
ist ein weitreichendes, abwechs­
lungsreiches W andergebiet in
den S o m m erm o n a ten  und ein 
einladendes Ski-W anderpara­
dies im Winter. Die sonnen- und  
aussichtsreiche L age über dem  
Wald, au f 2 3 5 0  M etern über 
Meer, inmitten einer einzigarti­
gen  Bergwelt, ist allemal ein 
Erlebnis. Unvergleichlich der  
Rundblick au f die höchsten Gip­
feln der Schw eizer A lpen: Du- 
fourspitze, Dom, Matterhorn. 
D er G em m i ist die ideale Ergän­
zung zu  den Bädern und zum  
Torrentskigebiet. Die Leuker- 
badner m ussten aber um der  
G em m i willen einige K äm pfe  
austragen. Die B L S  wollte eine 
zw eite Hochspannungsleitung  
darüber ziehen. Dieses Projekt 
stiess bei der B evölkerung auf 
erbitterten Widerstand. Die O p ­
position form ierte  sich, 6 0 0 0  Un­
terschriften wurden in Kürze g e ­
sammelt. Und mit Schützenhilfe  
von Land- und Naturschützern  
konnte  das Projekt verhindert 
werden.
Einige K äm pfe galt es auch mit 
der N achbargem einde Albinen  
auszutragen: Die beiden G e ­
m einden waren sich über den  
A usbau des Torrentskigebietes 
uneins. Nach zähen  Verhandlun­
gen  konnten sich B adner und  
Albiner doch noch zu sa m m en ­
raufen. Das Kriegsbeil wurde be ­
graben. G em einsam  wollen Albi­
nen und L eukerbad  in den näch­
sten Jahren das östliche Torrent- 
gebiet -  die H änge zwischen  
Schafberg und der A lp  Chermi- 
gnon -  dem  Skibetrieb zugäng­
lich machen. Geplant ist eine 
Sesselbahn zwischen Albinen -  
Prabergga, dann eine Luftseil­
bahn, R inderhütte  -  Scha fberg - 
Torrenthorn, und zwei Skilifte. 
Die Arbeiten sollen 1989 begin­
nen und kosten  rund 2 0  Millio­
nen Franken.
« W eisse Pisten und heisse Quel­
len», Leukerbad  gibt sich wirk­
lich alle Mühe, d iesem  W erbe­
spruch gerecht zu  werden.
Text: H ubert M ooser n ry
Fotos: T hom as A n d enm atten  O l
Tourismus in Schlagzeilen
Touristodrama -  Kabarett 
made in Oberwallis
Die oberwalliser Kabarettclique 
«Schwamm  drüber», trat anfangs April 
erneut mit einer Eigenproduktion vor 
das oberwalliser Publikum. «Touristo­
drama», so der sinnige Titel der diesjäh­
rigen Produktion. Kurz zu den Darbie­
tungen: A nhand einiger gelungenen  
Szenen  und Einlagen, foutierten sich die 
A m ateur Kabarettisten über Tourismus 
und Touristen. Dabei wurde das Sp a n ­
nungsfeld, Tourismus-Militärpräsenz im 
Oberwallis, ebenso auf die Schippe 
genom m en, wie die gängige Tourismus­
werbung und die Spekulanten.
Die verschiedenen Aufführungen waren 
meist schon tagelang im voraus ausver­
kauft. Was w under also, wenn das 
Kabarett «Schw am m  drüber» auch 
nächstes Jahr mit einer E igenproduk­
tion glänzen will. Das Thema ist aller­
dings noch nicht bekannt.
Gruselkabinett zwischen  
Stalden und St Niklaus
Kurz vor Ostern donnerten rund tau­
send Qubikmeter Fels- und Geröllmas­
sen auf die vielbefahrene Strecke zwi­
schen Stalden und St. Niklaus. Um diese  
Jahreszeit verkehren auf diesem Strek- 
kenabschnitt bis zu 15 000  Fahrzeuge  
täglich. Dass bei diesem Verkehr kein 
Automobilist in den Steinschlag geriet, 
grenzt schon fast an ein Wunder.
Es ist nicht das erste Mal, dass die 
Erdmassen oberhalb dieses S trecken ­
abschnittes in B ew egung geraten. 
Schon mehrmals musste die Verbin­
dung Stalden-St. Niklaus wegen S te in ­
schlag geschlossen werden. Trotzdem  
wurden bisher noch keine konkreten  
Massnahmen ins A uge  gefasst. Um die 
Sicherheit der Gäste und Einheimischen 
zu  gewährleisten  müsste ein 2  Kilome­
ter langer Tunnel gebaut werden. A ber  
dafür fehlt offensichtlich dem  Kanton 
und den betroffenen G emeinden das 
Geld.
Ähnliche Probleme kennen auch andere 
Zufahrtstrassen zu Seitentälern. Auch 
da müssen ganze Strassenabschnitte 
wegen drohender Lawinen und Erdrut­
sche ständig geschlossen werden.
Abfallprobleme in SAG Hütten
Die 154 SAC Hütten in den Schweizer 
A lpen haben m ehr und m ehr Abfallpro­
bleme. Ganz besonders die Toiletten 
werden langsam aber sicher zum  Ärger­
nis. Versuche, für eine umweltgerechte 
Entsorgung laufen derzeit. In absehba­
rer Zeit sollen konkrete Projekte an die 
H and genom m en werden, um endlich 
dem  steigenden Abfall Herr zu werden. 
Allerdings: Die Situation auf 3000  
m.ü.M. lässt sich nicht mit mittelländi-
æ
 sehen Lösungen vergleichen. Einmal 
herrschen in dieser H öhe sehr tiefe
Temperaturen, dann ist elektrische 
Energie nur beschränkt vorhanden und 
ausserdem ist die Beschaffung von W as­
ser meist aufwendig. Trotzdem  konnten  
bereits in fü n f Berghütten Projekte für  
die Abfallbeseitigung realisiert werden, 
die sich zum  Teil bewährt haben.
Hotelübernachtungen : 
Zermatt überflügelt St. Moritz
Der Weltkurort Zermatt konnte erst­
mals in seiner Geschichte m ehr H otel­
übernachtungen verbuchen, als der 
bündnerische Erzrivale St. Moritz.
Mit 979 334  Übernachtungen, gegenü ­
ber den 967110 ist Zerm att auch gleich­
zeitig an die schweizerische Spitze  vor­
gerückt. Die Belegungsrate konnte im 
Winter um 2 ,48 Prozent und im S o m ­
m er um sogar 3,28 Prozent gesteigert 
werden. Und das trotz der Abwesenheit 
der US-Gruppenreisenden. Die da­
durch entstandenen Einbussen konnten  
dank Zuwachsraten bei den Gästen aus 
der BRD, der Schweiz und auch aus 
Japan wettgemacht werden. Der Ver­
kehrsverein Zerm att will schon aus die­
sem  Grunde in den nächsten Jahren 
vorrangig in Europa und Japan die 
W erbestromm el rühren. Kanada und  
die U SA werden als Sekundärm arkt 
eingestuft.
Mit 250 Stundenkilometern 
von Genf nach Mailand
Die Fiat Ferroviara haben einen Hoch­
geschwindigkeitsschnellzug entwickelt, 
der die beiden Städ te  G en f und Mailand 
in etwas m ehr als drei S tunden mitein­
ander verbinden könnte. «Pendolino» 
nennt sich das jüngste Kind der Fiat 
Ferroviara. Dieser Superschnellzug, der 
als Gegenstück zum  französischen TGV 
angepriesen wird, passt sich auch bei 
sehr hohen Tem pi dem  Unterbau an. 
Bei einer Stundengeschwindigkeit von 
140 neigt sich der Pendolino zw ölf Grad 
in die Kurve.
Nächstens sollen 10 dieser Züge auf 
italienischen Strecken eingesetzt wer­
den. Falls einmal die Simplonlinie aus­
gebaut werden sollte, was zu hoffen ist, 
dürfte bald einmal einer dieser Super­
züge zwischen G en f und Mailand ver­
kehren.
Alpsanierung Hopschen
Schon seit längerer Zeit sind die Ei- 
stener damit beschäftigt, die A lpe Hop­
schen zu  sanieren. Die Arbeiten sind 
bereits ziemlich fortgeschritten. 70 000 
Franken hat die G emeinde bisher in 
dieses löbliche Projekt investiert. Der 
Aufw and wurde zum  Teil auch durch 
Subventionen gedeckt. In den nächsten
Kulturgüterschutzzwei Jahren sollen noch zwei Alphütten  saniert werden, dann dürften die Arbei­
ten an der Alpsanierung soweit beendet 
sein. Interessenten die eine A lphütte  
längerfristig oder auch nur ein Jahr 
mieten möchten, können sich beim Bur­
gerpräsidenten von Eisten melden.
Ein Dorf feiert seine Stars
Am letzten April W ochenende stand in 
Saas-Almagell die Ehrung der erfolgrei­
chen Skisportler auf dem  Programm. 
Am Sam stag  «em pfing» die G emeinde  
Weltcupfahrerin Heidi Zurbriggen, den  
Junioren Schweizermeister im Slalom, 
Emil A ntham atten und Sam uel Antha- 
matten als JO  Schweizermeister im 
Skispringen.
Am Sonntag stand dann der offizielle 
Empfang für Superstar Pirmin Zurbrig­
gen an. Die Zerem onie wurde mit einem  
Einmarsch vom  Lärchenhof zum  Fest­
zelt eröffnet. Begleitet von seinen El­
tern, seiner Schw ester und seiner 
Freundin, zog  der vierfache Medaillen­
gewinner von Montana-Crans und  
mehrfache Weltcupsieger, unter tosen­
dem Applaus der Zuschauer, durch die 
engen Strassen Saas-Almagells.
Am Festumzug nahm en auch eine 
ganze Reihe politischer und sportlicher 
Grössen, regionaler und überregionaler 
Prägung, teil. Im Festzelt fand  dann die 
Ehrung des Supercham ps statt. Zu Eh­
ren des feierlichen Anlasses gewährte  
Staatsratpräsident Bernard Combi;, 
den Schulkindern von Saas-Almagell 
einen schulfreien Tag. Die Feier wurde 
durch die Musikgesellschaften von 
Saas-Almagell, Saas-Grund und Saas- 
Fee musikalisch untermacht. Durch den  
Abend führte Conferencier A lex  Og- 
gier. «Treize Etoiles» wird in einer 
späteren N um m er noch einmal auf die­
sen Anlass zurückkomm en.
«Tour de Suisse» 
erneut in Täsch
Nach 1975 und 1982 ist Täsch auch in 
diesem Jahr Etappenwort der «Tour de  
Suisse». Gegenwärtig laufen die Vorbe­
reitungen für diesen radsportlichen 
Grossanlass auf Hochtouren. Die Ver­
antwortlichen haben sich für dieses Jahr 
auch ein umfassendes R ahm enpro­
gramm ausgedacht. So  wird ein Handi­
caprennen von Mattsand nach Täsch 
organisiert, dann soll auch ein grosser 
Festumzug über die Bühne gehen. Für 
die abendliche Unterhaltung sorgen  
fünf oberwalliser Nachwuchssänger und  
die Beny -  Rehmann-Show-Band. 
Täsch strebt gleichzeitig auch eine Ver­
brüderung mit Affoltern a. A. an. Denn  
auch Affoltern war schon mehrfach 
Etappenort der «Tour de Suisse» und  
ausserdem, so wird zum indest am  
Rande kolportiert heissen beide OK  
Präsidenten mit Vornamen H ans; TV  
Reporter Hans Jucker für Affoltern a.A. 
und Hans Imesch für Täsch.
Text: H ubert M ooser
Das an der Sprachgrenze g e le ­
gene  S täd tchen  Leuk, das w e ­
gen  seiner L age oft «Leuca for- 
tis» genannt wurde, besitzt mit 
seinen Schlössern und Türm en  
zahlreiche G ebäude aus dem  15. 
und 16. Jahrhundert. In den letz­
ten Jahren konnten dank sorgfäl­
tig ausgeführter Restauration  
m ehrere K unstdenkm äler neu  
zur Geltung gebracht werden  
und dadurch die A ltstad t wirk­
sam  gefördert werden.
Zu den Quellen, welche es erlau­
ben, die Vergangenheit der m a ­
lerischen Bürgschaft L eu k  dar­
zustellen, gehören  auch die 
W appen, die hier seit jeher hoch  
in Ehren gehalten wurden. Diese  
vielfältigen und phantasieuollen  
Figuren wurden in Stein  g e ­
hauen, in Eisen geschm iedet, g e ­
malt od er  einfach ziseliert. Wir 
finden sie au f Deckenbalken, 
Türstützen, Türen, Schränken, 
Truhen, Ofen, Baikonen, Por­
träts, Kannen, Zinntellern, S ie ­
gelringen, Porzellan o der  auf  
Glasscheiben.
Alle diese Familienwappen  
kennzeichneten über Jahrhun­
derte  die Familienzugehörigkeit, 
dienten als Besitzerm arke, als 
Kennzeichen der Bauherren und  
Erneuerer der Stadt.
D iese Tradition g eh t ins 13. Jahr­
hundert, in die Zeit des Ur­
sprungs der G em einden  zurück. 
Seit d em  15. und 16. Jahrhundert 
hat sich der Gebrauch des Fami­
lienwappens im ganzen  Wallis 
stark verbreitet; er hat sich bis in 
unsere Zeit weiterentwickelt. 
Früher wurden Künstler beauf­
tragt, W appen  selbst au f G e ­
brauchsgegenständen anzuferti­
gen. Deshalb gelten  die W appen  
nicht so sehr als Zeichen der  
Lehensherrschaft, sondern viel 
m ehr als prächtige Verzierun­
gen, die den Kunsthistoriker in­
teressieren. Die W appenkunde  
wird zu d em  von den  Forschern 
als historische Hilfswissenschaft 
sehr geschätzt.
jmb
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Aus der Bundesstadt Am Rande vermerkt
W alliser L andw irtschaft in B ew egun g  Brief an einen, der w egzog
Im Wallis sind die S trukturen in der Produktion von und im 
Handel mit land- und milchwirtschaftlichen Erzeugnissen in 
Bew egung geraten. Was noch vor wenigen Monaten als 
unmöglich galt, wird nun Wirklichkeit: die Zusammenarbeit 
unter den zahlreichen sich bisher teilweise befehdenden  
Verbänden. Ein positives Beispiel ist das Näherrücken des 
Walliser Milch- und Landwirtschaftsverbandes und der 
Früchte- und Gemüseproduzenten.
Ist der Grund dieser erfreulichen Entwicklung der Einsicht zu 
verdanken, dass sich die wirtschaftlichen Ziele der Bauern 
mit vereinten Kräften leichter erreichen lassen? O der haben 
schlechte Erfahrungen produzentenseitiger U nternehm un­
gen  die Verantwortlichen aufgerüttelt? W erden  politische 
Rücksichten abgelegt, um  den betroffenen Bauern besser 
helfen zu können? O der erzwingen ausserkantonale und  
ausländische Konkurrenten mit Billigangeboten die Zusam ­
menarbeit? Eine A ntw ort lässt sich nicht eindeutig geben. 
Tatsache ist, dass die landwirtschaftlichen Verbandsvorstände 
des Wallis über ihre Zukunft vermehrt selber entscheiden  
wollen. Dieser Drang zur Selbsthilfe ist unverkennbar, auch 
wenn der Durchbruch zu einer breiten Zusammenarbeit erst 
im A nsatz erkennbar ist. So  ist es der Walliser Landwirt­
schaftskamm er noch nicht gelungen, die standespolitischen  
Interessen ihrer Mitglieder vollumfänglich wahrzunehmen  
und die Bauern mit ihren nachgeordneten Handelsfirmen 
ziehen noch nicht überall am gleichen Seil.
Die neueste Entwicklung stim mt aber optimistisch. Die 
Walliser haben es verstanden, im Rebbau, bei den  Früchten 
und beim  Gemüse im Laufe der Jahre hinsichtlich M enge und 
Qualität beachtliche Fortschritte zu  erzielen. Die milchwirt­
schaftlichen Betriebe, deren Weiterbestand noch im Jahre 
1970 keine günstige Prognose zuliess, haben ihre Daseins­
grundlage gefestigt und der Walliser Raclette Käse wird 
höchsten Ansprüchen gerecht. A u f  dieser Grundlage lässt 
sich zugunsten der Bauern des Rhönetales und im Berggebiet 
mit vereinten Kräften eine gesicherte Zukunft aufbauen. Den 
Nichteingeweihten auf der Nordseite der Berner A lpen mag 
es überraschen, dass Früchte-, Gemüse- und Milchproduzen­
ten ihre wirtschaftlichen Geschicke Z u s a m m e n le g e n ,  handelt 
es sich doch um verschiedenartige Erzeugnisse. Er übersieht, 
dass der Walliser Bauer auf seinem meistens kleinen Betrieb 
gleichzeitig Kühe hält, Ackerbau betreibt und Rebberge  
bearbeitet, daneben auch noch in einer Fabrik oder im 
Tourismus hauptamtlich tätig ist.
Stefan Lagger
Gleich zu  Monatsbeginn trafen sich in Sitten, organisiert, 
politisch engagierte C VF Frauen zu einer Arbeits- und 
Orientierungsrunde. Uber zweihundert fühlten sich angespro­
chen. Wahlen sind im Vorfeld und seit bald zwei Jahrzehnten 
haben Frauen Wahl- und Stimmrecht. Doch, wie ich schon 
schrieb, ist die Zahl der mandatierten sehr gering. Offiziell 
will man zwar Frauen mit dabei haben. Männer haben jetzt 
seit Jahrhunderten regiert, auf ihre Art, haben verkauft und 
verbaut, gekäm pft und gewonnen, auch gelogen und betro­
gen, haben vieles prächtig vorbereitet, und ebenso viel 
Gefährliches auf ungutes, gefahrvolles Geleise geschoben. 
Jetzt werden Frauen berufen, durch ihr Anderssein oderauch  
durch ihre noch unverbrauchte Sicht zu retten, was noch zu 
retten ist oder auch im letzten Augenblick Verantwortung an 
anstehender Katastrophe zu teilen, oder, wenn Wunder 
geschehen sollen, diese auch im letzten Augenblick mit 
ändern noch unverbrauchten Kreisen zu erbeten. Zu hoffen 
ist, dass eine solche politisch orientierte Tagung weitere 
Kreise zieht, über den Parteirahmen hinweg zur Zusammenar­
beit und Solidarität, zum  Aufbruch Einsatzbereiter animiert, 
über Farben hinweg, an der reinen Doktrin gibt es wohl kaum 
Unterscheidungen.
Ob genügend Frauen bereit stehen, den verkanten Wagen aus 
dem  «Matsch» mitherauszuziehen, werden wir ja sehen. 
Glück haben auch die Verantwortlichen für das Strassenstück 
Stalden-Zermatt. Da schüttelte sich wieder einmal der Berg 
und Steine und Geröll schlug sich auf die Talstrasse- 
Gefährlicher Bergsturz wie schon Jahre zuvor, G ott sei Dank 
ohne Tote. Ob sich aber der Berg noch öfters die Läuse 
kratzen muss, bis man, einmal ohne politische Hinterfragung, 
im Sinne der Sicherheit die notwendigen Mittel aufbringt, 
Verbauungen zu  erstellen?
Dieweil spricht man Kredite für eine Beinaheprivatstrasse 
nach Zerm att Sum m en, die im vordem  Strassenabschnitt 
notwenig gebraucht würden. Jedem  seine Prestigestrasse- 
und den Spekulationen Würfel in den Sack!Schon wiedersteht 
der Bau eines Retortenferiendorfes an, im letzten schönsten Wie­
sengrunde des Mattertales-Geld für wenige, kurzfristige infra­
strukturelle Hilfe an die Gemeinden, für spätere Generationen 
wohl viele Leerlauf oder Überlastung.
Sass-Talgrüsste Visp an der «kleinen Messe», der Vifra. Nach 
vorangegangener Abgeschlossenheit infolge Schneefalles 
dann doch noch Fahrt in den Bezirksort, farbenprächtig und 
beinahe einträchtig im Umzug. In Förderverbänden hat man 
sich theoretisch zusammengeschlossen, zum  gemeinsamen  
Wohl des Tales, wenn es aber um die Seilbahnen und 
Projekte einzelner Orte geht, zeigt man sich nach wie vor 
Zähne. Hinter vorgehaltener H and hörte ich von Projekten 
und Gegenanlagen, von Torpedierung anstelle gemeinsamer 
Entwicklung. Saas-grüsst Saas! Ostern ist übermorgen-neue 
Hoffnung, alles G ute hierfür.
Visp, den 17. April 1987.
Le bloc-notes 
de Pascal Thurre
Le surfeur du C ervin
«A partir d’aujourd’hui, pour passer 
dans les journaux, il n’y a plus 
qu’une chose à faire: descendre le 
Cervin en baignoire » s’écria notre 
guide, éberlué, sur l’éperon d’Hôrnli 
en voyant Bruno Gouvy dévaler la 
face est en surf.
Vous connaissez le surf? Une plan­
che qui ressemble, pour le profane, 
au monoski. Vous avez vos deux 
pieds fixés sur la latte mais mobiles. 
Ce qui vous permet de danser 
comme un lézard sur les pentes 
abruptes. C’est au moyen de cet 
engin que le sportif de Chamonix, 
Bruno Gouvy, 25 ans, a triomphé, 
en l’espace de dix heures, des trois
Il fonce à 250 k m /h eu re
Le voici le fameux «Pendolino», le 
TGV italien, occupé ici par toute 
une délégation de Valaisans partis 
l’essayer dans la péninsule dans 
l’espoir de voir un jour ce bolide 
traverser la vallée du Rhône pour 
relier Milan à Genève. Ce train 
fonce à plus de 250 km/heure et 
épouse les courbes grâce à une 
technologie basée sur le principe de 
la force centrifuge. Dès 1988, le
plus redoutables géants des alpes: 
l’Eiger, le Cervin et les Grandes- 
Jorasses dans le massif du Mont- 
Blanc. Gouvy détient le record du 
monde de vitesse en monoski soit 
177 km/heure. On l’a vu sauter des 
crevasses, narguer des murs de 
glace, puis se mettre à genoux dans 
la neige pour embrasser cette dam­
née planète qui lui procure tant 
d’ivresse. «A aucun moment je n’ai 
eu l’impression de risquer ma vie» a 
déclaré Gouvy au bas du Cervin. Et 
de répéter en riant le mot de Jac­
ques Brel dont il a fait sa devise : 
«Le monde sommeille par manque 
d’imprudence... » Sacré Bruno, va.
Le grand trait d’union
Restons en altitude et dans la neige, 
même si l’été gesticule déjà dans ce 
Valais ardent. Restons-y pour sa­
luer la liaison Saint-Luc - Chandolin 
au moyen du télésiège du Rotsé 
inauguré ce printemps. L’installa­
tion permet de jumeler les pistes 
des deux stations en catapultant 
près de mille personnes à l’heure
«Pendolino» reliera Rome, Milan, 
Venise, Bari en attendant de bondir 
sur le versant valaisan du Simplon. 
On comprend qu’il intéresse au plus 
haut point les responsables suisses 
de l’opération « Rail 2000». Une
dans les champs de neige sillonnés 
de 75 km de pistes. Plus de 4 mil­
lions de francs ont été investis par 
les sociétés de remontée d’Anniviers 
qui peuvent offrir ainsi aux touristes 
et skieurs une quinzaine d’installa­
tions dont certaines vont fonction­
ner l’été pour la plus grande joie 
des amateurs de promenades dans 
ce Valais authentique.
dizaine de compositions ont été 
commandées par les Chemins de 
fer italiens qui vont propulser un 
jour leur engin vers la Suisse, sans 
qu’aucune modification de voies ne 
soit nécessaire.
Un V alaisan de... 5000 ans
Pendant que certains foncent vers 
l’an 2000, d’autres ne cessent de 
reculer les limites que l’on connais­
sait à l’histoire du Valais. Le quartier 
du Petit-Chasseur à Sion n’a pas 
fini de nous éberluer à ce sujet. 
Voici que le néolithique refleurit de 
plus belle. Plusieurs tombes ont été 
mises à jour prouvant qu’il y a 5000 
ans des «Valaisans» hantaient déjà 
ce paradis terrestre. Ils portaient 
déjà des boucles de métal à leurs 
oreilles, piquaient leur chevelure 
d’épingles et enterraient leurs morts 
dans des troncs d’arbres. On savait 
que le Valais «sentait le romain». 
Voici qu’on nous apprend qu’il res­
pire l’âge du bronze à coups de 
pelles mécaniques et de petites cuil­
lers.
C onquis par le  V alais
On ne compte plus les artistes que 
le Valais a conquis, de Chavaz à 
Olsommer, de Fred Fay à Jean 
Daetwyler, de Bille à Gherri-Moro. 
Georges Manzini est de ceux-là. 
Fribourgeois de Lausanne, il a opté 
résolument pour ce pays où le rêve, 
la force, la lumière, le silence s’al­
lient, selon lui, afin d’éperonner la 
création. Etabli sur le Haut-Plateau, 
l’artiste vient d’exposer l’éventail de 
son œuvre marquée par l’extase, la 
joie de vivre, la fertilité, autant de 
retombées de l’amour. Ses sculptu­
res surtout ont retenu l’attention 
des critiques lors de sa récente 
rétrospective.
Carol Rich est Fribourgeoise elle 
aussi, conquise à son tour tout 
entière par ce Valais où elle vit 
aujourd’hui. Révélée par la «Flûte 
enchantée» de Mozart à l’heure du 
conservatoire, elle fit si bien sa 
carrière qu’on la retrouve pour la 
deuxième fois à la finale suisse de 
l’Eurovision. Epaulée par des amis 
tels qu’Alain Morisod, Jean-Jac- 
ques Egly et Jean-Michel Bochatey, 
la voici qui fonce dans le safari du 
show business. Nous la voyons ici 
dans un hélicoptère d’Air-Glaciers 
tournant son premier clip dans le 
décor de Loèche-les-Bains à l’heure 
où son dernier succès «Moitié moi­
tié» entame son tour du monde.
Planta 2000
Sur les vestiges de la préhistoire, 
surgit la capitale de l’an 2000. Le 
quartier de la Planta devenu un 
vaste chantier, prend forme peu à 
peu. On nous annonce l’inaugura­
tion de la place pour l’an prochain. 
Les passages sous-route sont prati­
quement terminés. La première 
pierre a été posée en vue de l’érec­
tion de l’immeuble-clé de tout ce 
secteur, le bâtiment qui abritera
demain la SBS et les grands maga­
sins Globus dont nous voyons ici la 
maquette. Quarante millions de 
francs seront dépensés pour la 
construction de ce seul immeuble. 
Le rêve de tous ces bâtisseurs: 
redonner à la Planta sa vocation 
primitive de lieu de rencontre. Sion, 
à nouveau, aura bientôt son agora. 
Il est grand temps.
Viva M onika
La voici enfin la fameuse Monika, 
la bonne amie de Pirmin Zurbriggen 
qui met fin aux rêves de tant 
d’admiratrices de notre champion 
de ski. Elle a défilé à ses côtés lors 
de la fête qui marqua récemment 
la réception délirante de l’illustre 
descendeur dans son village de 
Saas-Almagell et ne l’a plus quitté 
d’une semelle. Monika Julen, 20
Les adieux de V éronèse
Les 500 000 conducteurs de voitu­
res, cars ou camions qui chaque 
année traversent le tunnel du 
Grand-Saint-Bernard connaissent- 
ils Luciano Véronèse ? On en doute. 
Pourtant l’homme du tunnel depuis 
plus de vingt ans c’est lui.
M. Véronèse quitte son poste de 
directeur à l’heure où l’on fête les 
vingt-cinq ans du percement de ce 
boyau rocheux qui recevra cet été 
son onze millionième véhicule de­
puis son ouverture. Le tunnel du 
Grand-Saint-Bernard, percé au 
printemps 1962, a été ouvert au 
trafic en mars 1964. Il a 5,9 km de 
long. Cette liaison est devenue la 
route des vacances par excellence
entre Martigny et Aoste. Le premier 
coup de mine avait été donné en 
juin 1959 en présence de Maurice 
Troillet, l’un des créateurs de la 
fabuleuse percée. Il y a vingt-cinq 
ans lors du dernier coup de mine, 
une vision inoubliable s’offrit aux 
témoins de l’événement. L’ultime 
paroi de rocher séparant le Valais 
de l’Italie vola en éclats. On vit alors, 
dans le parfum grisant de la poudre, 
les deux équipes de mineurs qui 
s’étaient attaqué à la montagne trois 
ans plus tôt se tendre la main 
par-dessus les éboulis et tomber 
dans les bras les uns des autres en 
mariant le fendant au chianti.
Photos: C orm ier, V alpresse, Hofer, 
Eggs, T h u rre  et C ottagnoud
l’activité au cours des deux derniè­
res décennies. Il le fit toujours dans 
l’optique de l’avenir, du Valais de 
demain.
Guy Genoud alliait en lui puissance, 
finesse, habileté, mais aussi délica­
tesse et générosité. Catholique fer­
vent, il n’approuvait pas certaines 
orientations de l’Eglise actuelle mais 
il respecta toujours son autorité. 
Homme de droite attaché aux va­
leurs traditionnelles, il sut être mo­
derne dans l’action.
Le Valais conservera de lui le sou­
venir d’un grand homme d’Etat.
Photo: O sw ald  R uppen
ans, future professeur de ski, n’est 
autre que la proche cousine du 
champion olympique Max Julen, de 
Zermatt. Tout s’explique.
Pendant ce temps, du côté d’Evion- 
naz les mérites sportifs valaisans 
étaient attribués cette année à Jean- 
Claude Donzé, entraîneur, Joël 
Gaspoz, le skieur qui enlève le 
challenge Vaipresse et Alvaro Lo­
pez, capitaine du FC Sion.
Guy Genoud
Un homme politique de grande 
qualité nous a quittés. Guy Genoud, 
conseiller d’Etat pendant seize ans, 
conseiller aux Etats depuis 1975, est 
mort après une longue maladie. 
Entremontant demeuré fidèle à sa 
vallée il se signala par une activité 
débordante à la tête des Départe­
ments de l’économie et de l’inté­
rieur, renouvelant et complétant 
l’appareil législatif qui sert de base à 
l’action de l’Etat sur l’économie et 
au fonctionnement des collectivités 
publiques, intervenant de tout son 
poids pour la solution des crises que 
connurent toutes les branches de
Vu de Genève Potins valaisans
Lettre à  m on am i Fabien, V alaisan  ém igré
Le refus de CH 91 par cinq cantons de Suisse centrale porte 
avec lui deux grandes leçons. La première concerne le pouvoir 
et les liens entre centres urbains et régions périphériques. Il 
ne fait aucun doute à nos yeux que, pour une large part, la 
Suisse centrale a refusé un projet qui lui a été imposé de 
l’extérieur et qui satisfaisait plus des Zurichois et des Bâlois 
que les riverains du lac des Quatre-Cantons. Sans nier 
l’im portance des argum ents écologiques ou financiers, on 
peut interpréter le non à CH 91 com me une affirmation du 
pouvoir régional face au pouvoir des grandes villes. La 
seconde leçon est plus fondam entale et relève d’un véritable 
fait de civilisation. L’histoire des cinq expositions nationales 
précédentes montre qu ’un tel événem ent était hautem ent 
recherché et désiré par la ville ou la région concernée. Toutes 
les forces économiques, politiques et intellectuelles se mobili­
saient pour assurer la réussite de la grande manifestation. 
Celle-ci devait manifester avec éclat l’identité nationale et 
locale et assurer un futur développement à la cité qui l’avait 
engendré. Et l’on se disait que les énorm es déficits financiers 
consentis allaient à terme servir au centuple dans le progrès 
et la croissance future. Eh bien! ce sont précisément ces 
valeurs de développement, progrès et croissance qui sont 
aujourd’hui contestés par ceux qui en seraient apparem m ent 
les premiers bénéficiaires. Les gens de Suisse centrale nous 
ont fait savoir que la tendance générale s’est inversée, que le 
gigantisme a pris fin, que le constructivisme est périmé, que 
le souci de l’environnement passe avant les exigences de la 
publicité. Ailleurs, certains se dém ènent becs et ongles pour 
bénéficier de la grande fête olympique, mais la Suisse, que 
l’on appelle faussem ent primitive, manifeste sa rupture avec 
la société productiviste. Après ce vote historique, il faudra 
désormais com pter avec un élargissement du refus: pas plus 
la promesse d’innombrables visiteurs que les thèm es patrioti­
ques ne réussissent aujourd’hui à mobiliser sérieusement... et 
c’est la Suisse des origines qui nous le dit! Reste un aspect 
capital! Le refus des cantons de Suisse centrale, loin d’être 
un dram e pour CH 91, nous paraît être la chance de réaliser 
enfin ce que le projet a de novateur: donner, de façon 
décentralisée, le pouvoir à la base.
B ernard  Crettaz
Mon cher,
Et d’abord, une rectification. Depuis l’envoi de m a dernière 
lettre, la statue de la Catherine n’est plus couchée dans un 
coin de la Planta, à Sion, mais debout devant l’atelier d’un 
marbrier, pour y recevoir une toilette.
Et elle ne se présente pas si mal malgré les critiques. Il est 
vrai qu’une sculpture représentant une femme qui ressemble 
à  une femme ça fait aujourd’hui vieux jeu. Adieu Rodin! 
Souhaitons à celle-ci de recevoir en 1990 les hom m ages dus 
à ses septante-cinq ans et à sa nouvelle jeunesse.
Il n’y a pas que les œ uvres d’art qui évoluent. La politique 
aussi. La couleur verte apparue à Zurich et Genève va s’étaler 
jusqu’en Valais, on peut en être sûr. Cela se sent en diverses 
circonstances où des incursions dans la nature  soulèvent des 
protestations.
Faux, m ’a dit mon ami Henri, dans notre Valais, en politique, 
on est ce qu ’on naît.
A cet autom ne. Mais les partis se verdiront à coup sûr ou 
m ourront avec les forêts.
Dans cette optique, tu as su qu’on allait renoncer au canal 
du Rhône au Rhin. Fini, ces péniches attendues au Bouveret. 
C ’était contraire à l’écologie! J ’y ai cru il y a quaran te  ans et 
m êm e milité dans le mouvement: l’enthousiasme d’après- 
guerre et des fleuves sans frontières. Mais quand j’ai vu que 
l’association qui prom ouvait cela avait passé son demi- 
centenaire, ma foi était tombée. Au siècle des autoroutes et 
de rail 2000, pense donc!
On dépense des milliards pour gagner des quarts d’heure. On 
n’en est plus à se prélasser sur des bateaux paisibles en 
com posant des poésies.
Et parlant de ces milliards, sache qu’on a dépassé ce chiffre 
au budget de l’Etat du Valais et qu’on l’a quadruplé au bilan 
de notre banque cantonale. Notre bonheur s’est accru 
d’autant. Mais plaider la pauvreté avec des francs exprimés 
en dix chiffres qui ne sont tout de même pas des lires, ça 
devient plus difficile qu ’avant. A Sion on en est conscient.
A ce propos, on parle beaucoup d’argent sale par opposition 
à  l’argent propre. C om m ent le déceler vu qu ’il n’a pas 
d’odeur? Quoi qu’il en soit, dans ton canton chrétien, il n’y 
en a que «gagné à la sueur de ton front»... ou de celui des 
autres: car il y a une règle: ne jamais faire soi-même ce qu’on 
peut faire faire en mieux et en coûtant moins cher, m ’a dit 
une fois un grand directeur de ton canton d’origine.
Ce n’est pas ici, quoi qu ’il en soit, qu’on eût récolté septante 
cinq millions de francs en y tenant des enchères com me celles 
récem m ent tenues à Genève, mêm e si nos dam es eussent 
convoité les bijoux de la plus grande am oureuse de l’histoire. 
Leurs ambitions sont plus modestes.
Mais trêve de potins matérialistes.
C ’est aujourd’hui jour de Pâques et de l’agneau pascal. Il est, 
en outre, gnnoncé abondam m ent par nos bons restaurants. A 
ne pas confondre avec les cabris offerts à la même époque, 
tués parce qu ’on ne veut pas encom brer les troupeaux de 
boucs inutiles.
Cette rem arque est sans relation avec ces nouveaux procédés 
génétiques grâce auxquels le nombre des géniteurs humains 
pourrait être réduit en visant une meilleure sélection de la 
race.
Fournissons-leur, à part cela, de l’intelligence artificielle telle 
que concoctée ailleurs, et le m onde sera parfait. Deo gratias! 
Bien à toi.
E douard  Morand
DÉTENTE
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POÈMES
Olivier Taram arcaz se lance dans 
l’aventure de la publication, et présente 
ses premiers poèm es au lecteur. «Echos 
d’un silence» est disponible aux Editions 
Art et Foi, chez l’auteur*
Trente et un titres répartis en trois 
cahiers s’articulent autour de thèmes 
définissables. Le premier groupe ras­
semble les impressions ressenties dans 
la nature, le second évoque les élans 
affectifs, le troisième ceux de la foi. 
Souvent, ces distinctions s’interpéné­
trent, com me dans le poèm e cité ci- 
dessous, inspiré par la montagne.
Des joliesses, des sentiments honora ­
bles, les inévitables réminiscences litté­
raires, la sécurité des choix philosophi­
ques: Olivier Taram arcaz doit encore 
trouver, non pas sa voie, mais sa voix 
de poète.
La montagne
De leur perm anence ém ane 
Un parfum d’éternité
S’il n’y a pas de plages 
Il y a des rivages 
Dans la m ontagne 
S’il n’y a pas de mers 
11 y a des rivières 
A faire éclater 
Le ciel 
En sourires
S’il y a du vent qui passe 
C’est dans le silence 
Qu’il passe 
Et si parfois 
Le soleil est voilé 
Mon cœ ur est étoilé
‘«Echos d ’u n  s ilence» . E d itions  A rt  e t  Foi, r u e  d es  
Am andiers 16, 1 9 5 0  S io n
Jacques Tornay
LES SOIFS TENACES*
Dans ces poèm es préfacés par Ion 
Caraion, la méditation sur le mystère de 
l’hom m e est sensible. Jacques Tornay, 
avec ferveur et ténacité, exprime depuis 
plusieurs années par la poésie, la soli­
tude, l’inconnu, l’amour. Il aborde ces 
domaines insondables avec l’obstination 
du penseur:
«Ton dram e est celui-ci:
«Aveuglé d’une lumière qui ne te
[ressemble pas...» 
Le dram e cependant ne débouche pas 
sur le désespoir, mais sur des constats 
toniques. Poète lucide, conscient à la 
fois de la fugacité de la vie humaine, et 
de toute son importance, il concentre sa 
méditation en sept lignes:
Ce que tu seras
tu l’étais il y a longtemps
au sein d’une terre
à peine changée
mais ce que tu es aujourd’hui
rien ni personne
jamais ne le remplacera.
L’angoisse elle-même reste féconde:
Pourquoi la maudire 
cette angoisse 
qui te semble intruse 
et sur ta faillite 
mise tous ses pions?
Absorbe-la entière
com m e la roseraie l’immondice
Tôt ou tard
il faudra bien qu’elle se marie 
aux danses virevoltantes 
qui font renaître plus loin.
* E ditions  J e a n - M a r ie  B o u c h a in ,  L u t ry /S u is s e .
e r r a t u m
Dans notre num éro de mars, en page 32, photo N° 2, nous avons attribué par 
erreur la création du premier «centre sportif » de la station à Mme Besson-Gard. 
C’est en réalité sa mère, Mme Théophile Gard, qui a eu l’heureuse initiative de 














1. Indispensable petit miroir. 2. Huileuse. 
3. Trop petites pour la mise en boîte! 4. 
Parvins. - Fait appel aux facultés esthé­
tiques. 5. Aliboron. - Histoire à suspense 
(arg.). 6. Blessé. - Niaiserie. 7. Source 
d’information (abréviation). - Ancien 
pays d’Asie-Mineure sur la mer Egée. 8. 
Q uart de ronde. - Unit. - Deux premières 
d’un établissement bancaire. 9. Base 
américaine dans l’île Montague. - T rom ­
pés dans le mauvais sens. 10. Messager 
des dieux. - Fin du jour. 11. Agave du 
Mexique et port de mer. - Demi-mouche 
africaine.
Verticalement
I. Domine Nendaz de ses 3336 m 
(2 mots). 2. Echassier des marécages 
(de bas en haut). - Ornem ent liturgique. 
3. Peinent sur le terrain. 4. Peu encline 
à offrir. - Jeu  de cartes. 5. Tête de 
missile. - Déesse des moissons. 6. On 
pince ses quatre  cordes en Inde. - Sigle 
scout. - Adj. possessif. 7. Inattendus. 
8. Qui y met son grain, souvent im por­
tune! - Soignées par l’oto-rhino. 9. 
Martyrisée en Espagne v. 304. - On peut 
éventuellement le boire. 10. Tu le feras 
sans abuser. - Arbrisseau d’ornement.
II. Limiter.
L ucien  Po rch e t
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Qui nous connaît, 
nous fait confiance
Depuis 1857, à l'avant-garde 
de toutes assurances de personnes
Rentenanstalt
Agence générale pour le canton du Valais
M. P ierre  I M B O D E N
Place du Midi 40  - 1950 SION 
Téléphone 0 2 7 / 2 3  23 33
Pour les assurances de choses, accidents, 
responsabilité civile et véhicules à moteur, 





HABILLEZ CHAUDEMENT  
VOS FAÇADES
Système d'isolation par l'extérieur 
pour rénovations ou bâtiments neufs
Etude et devis sans engagement
,  Isolation et étanchéité |
1964 Conthey
Tél. 027 /36  44 42 y - y - ,
FID U C IA IR E  ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux 
Administration et domiciliation de sociétés 
F ID U C IA IR E  ACTIS SA - Sion - Place du M id i 36 - Téléphone 027/22 65 85
A
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée
ouverte début mai à fin septembre
Photo Michel Darbellay
Martigny où commence le midi, ville de commerce, centre cu lture l e t touristique, au cœur des A  Ipes, accessible très rapidem ent grâce à l'autoroute  
du Rhône. Pour tous renseignements: Office régional du tourisme, tél. 0 2 6 /2 1 0 1 8 , télex 47 3 20 9 .
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AGENCES: FIAT - BM W 




C E N T R E  A U TO M O B ILE
U SIMPLON 53. MARTIGNY
K B
RENE GRANGES & CIE
M ARTIGNY MAITRISE O FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON
Route du Simplon 112 Tél. 0 2 6 /2  26 55
GARAGE DE LA CROISÉE
AGENCE OFFICIELLE LADA
YVON WITSCHARD
Chemin des Follatères 1 - Tél. 0 2 6 / 2  52 60
Garage D O C T O D U R E
Agence Citroën - A lfa  Romeo
Route du Simplon 32b  -  Tél. 0 2 6 / 2  27 72
D IS C O TH È Q U E -N IG HT-CLUB
IV  Sphinx
OUVERT TO US LES SOIRS
AM EUBLEM ENT DE STYLE
\  CE LUMINAIRES hN HRON7.F. r
HO TELS-RESTAURANTS
A uberge du Vieux-S tand
Famille Schneider-Lovey 
Spécialités de saison 
Tél. 0 2 6 / 2  18 41
C a fé -R estau ran t du CH Â TEA U
Jean-C laude Vouilloz-Girard
Menu du jour Fr. 10.—  Brazzerade
La Bâtiaz Tél. 0 2 6 / 2  27 26
R e s ta u ra n t W H IT E  HORSE
Fondue thaïlandaise, 
spécialités au feu de bois 
Tél. 0 2 6 / 2  15 73
B u ffe t-P izze ria
3  CH E M IN S -D E -FER
Restauration complète de midi 
à 22 heures - Fermé dimanche et jours fériés
Tél. 0 2 6 / 2  22 96
H ô te l e t  G r i l l  R o m a in  du  
G R A N D -Q U A I
Salle noces et banquets 
Famille Lunebourg-Fröhlich 
Tél. 0 2 6 / 2  20  50 - 2 16 77
Restaurant SUR-LE-SCEX
En été, grillades sur la terrasse 
Salle pour banquets
Fam ille  Am m ann-G a llay  -  Tél. 0 2 6 / 2  11 53
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
B O U T IQ U E  D 'A R T
M arie-C la ire Thomas-Collaud
Céramiques, bijoux, gravures anciennes 
Av. de la Gare 41 -  Tél. 0 2 6 / 2  16 23
OLGA P R O D U IT
Lingerie fine
Rue de la Poste 7 - Tél. 0 2 6 / 2  32 29
BO UTIQUES SPECIALISEES
C re tton -C haussures
Le plus grand choix de la ville 
Avenue de la Gare 28 
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
C uir-E légance
M mes Délez et Gay-Crosier
Petite maroquinerie
Sacs, gants, parapluies, foulards, etc.
Avenue du Gd-St-Bernard 19 - Tél. 0 2 6 / 2  30 16
F rib e rg  C on fec tion
Marque Marcelle Griffon 
Rue du Bourg 16 
Tél. 0 2 6 / 2  28 20
B o u tiq u e  Le C o lib r i
Confection enfants 
Avenue de la Gare 36 
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
HORLOGE RIES-BIJOUTERIES
J .-M . F ou rn ie r
Agent officiel Longines et Seiko 
Place Centrale 4 -  Tél. 0 2 6 / 2  22 93
A l ’A n n e a u  d ’O r
M. Huguenin 
Marque Seiko 
Avenue de la Gare 50 
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves J a c o t
Omega - Tissot -  Cartier - Ebel - Blancpain
Martigny, av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  2 0  35 
Verbier, route de Verbier, tél. 0 2 6 / 7  56 04
PUBLICITAS
SI0N, tél. 0 2 7 / 2 1  21 1 1 
MARTIG NY, tél. 0 2 6 / 2  10 48
HOTEL-RESTAU RANT DE LA G ROTTE
Lac de Géronde 
3 9 6 0  Sierre/Valais 
R. + M. Freudiger-Lehmann 
Tél. 0 2 7 / 5 5 4 6  46
Martha et Reynold Freudiger-Lehmann
A Sierre, la vallée du Rhône n'est point très large, 
mais elle se hérisse de collines mi-rocheuses, 
mi-gazonnées, toutes différentes et toutes curieu­
ses. Géronde domine les hautes falaises au nord 
du Rhône et fa it briller ses yeux dans le lac, perles 
bleues dans l'écrin clair des vignes.
Il y a des fleurs, il y a de la vie, comme il y a du 
soleil et du beau temps. C'est dans cette contrée 
privilégiée aux gens gais et bons que M. Otto 
Lehmann creusa au début du siècle une grotte. 
Certes, la nature avait déposé là, au bord du lac, 
un gros rocher. Mais Otto Lehmann, dans la 
moiteur d'une chaude soirée de juillet chercha un 
peu de fraîcheur.
Simple petit estaminet, « la grotte » abrita dans ses 
débuts quelques harasses de vin où, sitôt la nuit 
venue, on trinquait à la lumière d'une bougie. On 
refaisait le monde.
Puis un jour Otto Lehmann céda la Grotte à son 
fils W alter qui améliora, à son tour, le confort et le 
service. Otto Lehmann fut un pionnier du tourisme 
sierrois. Il développa la plage de Géronde et fit de 
la Grotte un haut lieu de vacances. Avec lui, le midi 
sortait tout droit de sa barque. Le port de Géronde 
n'avait qu'un capitaine: W alter Lehmann. En 1969, 
sa fille Martha, diplômée de l'Ecole hôtelière acheta 
de son père l'Hôtel-Restaurant de La Grotte. La 
troisième génération reprenait le flambeau.
La Grotte en 1912
C o m m e  Farinet dans sa grotte
Au printemps la Grotte est entourée d'un immense 
bouquet d'arbres touffus et en été d'un déluge de 
verdure. La Grotte, véritable perle des restaurants 
sierrois vit naître trois générations. M me Martha, en 
épousant Reynold Freudiger, assure depuis la 
pérennité de la Grotte. Comme Farinet, Reynold 
Freudiger traversa les Alpes. Des brouillards de 
Niederbipp, il découvrit en Valais un pays incrusté 
de soleil. Pour la première fois de sa vie, il m it le 
fendant à la bouche. Il avait 20 ans. Lorsqu'il se 
rendit à la Grotte pour la première fois. 
Aujourd'hui, la Grotte est le rendez-vous des fins 
becs. La famille Freudiger compte parmi ses hôtes 
le roi Cari Gustave de Suède et beaucoup d'autres 
personnalités.
La bonne cuisine n'a pas d 'âge
A partir de 1970, M. et M me Freudiger font de 
l'Hôtel-Restaurant de La Grotte un haut lieu de la 
gastronomie valaisanne. La nouvelle cuisine légère 
fait fureur à travers l'Europe. A la Grotte on 
présente un cocktail culinaire à mi-chemin entre 
l'ancien et le nouveau, avec une touche personnali­
sée dont M me Freudiger a le goût et la finesse.
«La cuisine est à l'image d'une toile. L'artiste y 
associe les goûts et les couleurs selon son inspira-
•d du  L ac .S ie r re .
Salle à manger en 1925
VXraVlKEÎQKÎPvGT.
La troisième génération à la Grotte
Q t f r t t ï
t io n » souligne Reynold Freudiger qui dirige sa 
brigade de cuisiniers. Pour lui, le Valais est un 
formidable jardin parfumé d'épices, de senteurs de 
fruits et de miel, de serpolet et de genièvre. «Un 
paradis de rêve pour les cuisiniers: le soleil fait 
sécher la viande et mûrir le raisin. Et pour couron­
ner le tout, ce pays est celui de la soif.»
Le Poisson d 'O r
Depuis quinze ans, la Grotte offre à la clientèle des 
mets de poissons. Cet atout culinaire a valu à M. 
et M me Freudiger le trophée du Poisson d'Or, remis 
en 1985 parmi les premiers du Valais. Cette 
distinction vaut à la Grotte d'être citée dans le 
Guide Bleu, le Guide Plaisir-Gastronomie, le Guide 
Gault et Millaud, le Guide du Poisson d'Or.
Ce résultat est le fru it d'une patiente recherche du 
bon goût, de l'originalité des recettes et d'une 
volonté de perfection.
Il y a autant de soleil dans le cœur de la famille 
Freudiger qu'il y en a dans le ciel. L'accueil, la 
chaleur des lieux, l'âme de la Grotte, la tradition, 
le décor, la joie de vivre: tou t transparaît de cet 
établissement qui donne l'eau à la bouche, sur le 
pas de porte déjà !
Curieux pays qui attire les dégustateurs dans des 
châteaux et les gastronomes dans la Grotte.
A u  bord du lac de Géronde, aspect actuel de l'établissement
La jeune brigade entourant le patron
La salle à manger
ßd Confrérie bu 
‘P o ie é o n  6 ’D r
Une terrasse accueillante
Cuisine de Poisson 
„ recommandée ,
TOHLTBEPOiCIRGE
VALD'ANNMERS VS 1570 M.
S U / S S E j f c t t






En hiver: ski à 3 0 0 0  m - pistes de fond - patinoire
OFFICE DU T O U R IS M E  - 3961 G RIM ENTZ
Téléphone 0 2 7 / 6 5 1 4 9 3













3961 VISSOIE 027/65 14 04
PROMENADES - EXCURSIONS - FLORE 
TENNIS - PISCINE - PÉTANQUE
1914 M AYENS-DE-RI DDES 
VALAIS - SUISSE
ALTITUDE 1500 mètres
OFFICE DU TOURISME LA TZOUM AZ
TÉL. 0 2 7 / 8 6  18 51
TENNIS - PISCINE - PÉTANQUE 
PROMENADES - EXCURSIONS - FLORE
V IL L A Z
LA SAGE Val d'Hérens
LA FO R C L A Z  1700 m
FERPÈCLE à 2 2  km de Sion
La petite station des belles vacances 
Authentiques villages valaisans 
Cachet - Soleil - Repos 
Nombreux chalets, appartements, hôtels, 
logements pour groupes
Location,
renseignements: Office du tourisme, 1961 La Sage
Tél. 0 2 7 /8 3 1 2  80
VAL D 'A N N IV IER S
VALAIS - SUISSE
S A I N T - L U C
1650 m
OFFICE DU TOURISME DE 




Dans un cadre splendide, par ses nombreux 
sentiers balisés et faciles, sa faune et sa 
flore, un vrai retour à la nature! 
Hôtels et restaurants typiques. 
Pêche, tennis, camping, pétanque.
i H P ‘ a i r e '  \V—
t iV D A O B U i^ M tiß
B R IG - V IS P -Z E R M A T T  -  und GO RNERG R A T -B A H N
ermöglichen das ganze Jahr hindurch eine genussreiche Fahrt 
ins Herz der höchsten Schweizer Alpen.
Das Reisebüro Z erm a tt  Tours besorgt alle Reisebüroge­
schäfte und Geldwechsel.
Autom obild ienst BVZ: In- und Auslandreisen.
Auskunft und Prospekte:
Publizitätsdienst B V Z /G G B , Postfach 25 4 , 3 9 0 0  Brig
THeduoiM1
au pied du glacier d'Aletsch
Idéa l pour des vacances 
de printemps, d'été e t d'automne
Un choix unique de promenades, de traversées de glaciers et 
parcours de hautes routes, avec guide. Plus de 150 km de 
chemins pédestres, parcours Vita, courts de tennis et 
minigolf, semaines de cours et de randonnées, excursions,
fête alpestre et concerts. 
Nouveau: terrain de golf (9 trous), musée d'alpage. 
Saunas et solarium, restaurants avec spécialités. 
Soirées dansantes et projections de dias. 
10 hôtels, 6 0 0  chalets et appartements de vacances.
Semaines de randonnées dès Fr. 4 4 0 -
6 jours, demi-pension, guide inclus.
Hôtels et appartements de vacances
Désirez-vous une chambre d'hôtel ou 
un appartement de vacances?
Nous transmettons vos désirs à nos hôtels et à tous 
les propriétaires d'appartements, afin qu'ils puissent 
vous soumettre des offres détaillées.
Office du tourisme - 3981 Riederalp
Tél. 0 2 8 /2 7 1 3  65
Zu verkaufen
WALLIS
ALBIN EN bei Leukerbad 
12 74 -1400  m ü. M.
Südlage m it Panoramablick aufs 
Rhonetal und die Hochalpen. Erst­
klassige Skimöglichkeiten. Ca. 50 
km maschinell präparierte Piste 
auf 2 9 0 0  m ü. M. Nur 8 M inuten 
vom Thermalkurort Leukerbad. 
Som m er- und W intersport.
CHALET
in blockbau, inklusive Grundstück (2 5 0 -5 0 0  m 2), bestehend 
aus 1 W ohnraum , ca. 2 5  m2, 3 Schlafzimmer, W ohnküche und 





comprenant cuisine agencée, grand living, W C /douche, 
3 chambres à coucher, W C /ba ins . Construction de premier 
ordre, m açonnerie/m adrier. Belle pelouse au sud, garage 
indépendant, cave, abri, vue dégagée. Sport d’hiver et d’été. 
Service de bus régulier avec Loèche-les-Bains. Prix de vente 
Fr. 2 9 0  000 .- .  Hypothèque possible jusqu ’à 65%.
Gregor SCHNYDER, Treuhand AG Dala
Haus Badnerhof, 3 9 5 4  Leukerbad, 0  0 2 7 /6 1 1 3  43
LUFTSEILBAHN SAAS-FEE - HANNIG
1800 - 2 3 5 0  m über Meer
Der Sonnenbalkon des Saastales mit dem 360gradigen
Alpenpanorama. Zu jeder Jahreszeit ein Erlebnis!
Im Winter:
-  Sonne, Schnee, Skilifte, Spazierwege
-  Tageskarten und Abonnemente zu Schlagerpreisen und 
W ahltage
-  Skiwege: S tafe lwald -  Hannig Talstation.
Neu: Skiweg Hohnegg - Stafelwald
Im Sommer:
-  Treffpunkt der Naturfreunde, W anderer und Bergsteiger
-  Ausgangspunkt zur M ischabelhütte und klassische Hoch­
touren im Mischabelmassiv
Attraktionen:
-  Jeden Dienstagabend Nachtskifahren beim Skilift Halde 
von 19.30-21 Uhr
-  Von M itte  Juli bis M itte  August jeden Donnerstag Sonnen­
aufgangsfahrten m it anschliessendem Saaserfrühstück
Auskunft und Prospekte:
Dir. Luftseilbahn Saas-Fee - Hannig AG 
Saas-Fee - Tel 0 2 8 / 5 7  26  15
co
Parmi les pièces 
du Trésor de 
St-M aurice se 
trouve une 
aiguière d 'o r et 
d'émaux, 
cadeau p e r­
sonnel de 
Charlemagne à 
la  Royale 
Abbaye dit-on. 
Lui-même l'aura it 
reçue du Calife 
de Bagdad.
Charles-Frédéric 
Brun est entré de 
plein p ied  dans 
le Valais fantas­
tique sous le 
nom du «Déser- 
teur». M arginal, 
franc-tireur? Il 
em portera son 
mystère dans sa 




Dans ce canton 
fou de liberté, un 
homme joua un 
rôle capita l: le 
Gros Bellet. Ce 
paysan de Val 
d'illiez, 2  m. de 
haut, nargua  
tous les tyrans.
Le Bas-Valais lui 
do it son indé­
pendance.
Faux-monnayeur 
mais band it au  
grand cœur, 
Farinet hante 
toujours le Valais 
fantastique. La 
police le traqua  
durant d ix  ans. Il 
mourut à  35 ans 
au printemps 




ou Clairon, ce 
sont les célèbres 
lutteuses de la  
race cTHérens. 
Cent mille p e r­
sonnes courent 
chaque année 
les voir. Lors de  
la  finale, on fête | 
«la  reine des
I autant qu'un
■  conseiller d'Etat.
Guillaume Tell 
éta it Valaisanl 
Certains historiens 
le pensent. Vers 
1250, les familles 
Fürst e t Tell 
quittent Rarogne 
et passent les 
È alpes pour 
s'établir dans le 
I  Schächental/Uri 
I  jusqu'alors 
I  désert.
* En 1897, l'Italien 
. M arconi fa it une 
Jj découverte qui 
^  bouleverse la  vie j 
des hommes: la  
radio. L'illustre 
physicien fit à 
Salvan ses pre­
miers essais. On  
l'ava it pris pour 
un touriste. g Empanaché de I légende, Barry, le 
I chien du G rand- 
I St-Bemard, pas- 
■  sionne les amis 
s du Valais. 40  
I personnes sau- 
I vées p a r lui. Il tira 
I jusqu'à l'hospice 
un enfant frappé  
p a r l'avalanche.
I Après W hym per 
I e t tant d'autres,
I Jean-M arc Boivin { 
! réalise au Cervin 
I un étrange 
S exploit: escalade 
8 de la  face nord  
en solitaire, 
descente à  sla et 
saut en aile delta ' 




Saviez-vous le Valais aussi riche en faits extraordinaires? 
Nous l'avons découvert avec surprise en rassemblant 
pour votre plaisir ces anecdotes où l'exploit se mêle au 
fantastique.
Rien d ’étonnant à cela car notre métier nous concentre 
sur un autre monde captivant: le brassage de la bière.
Notre Valaisanne Spéciale par exemple, mariage 
harmonieux des meilleurs malts et houblons à l'eau 
de source cristalline de «La Fille» près c/'Anboz.
Quoi de plus naturel? Ainsi naît une Bière Valaisanne, 
franche et savoureuse, qui vous enchantera et vous 
étonnera, elle aussi.
En 1880 fu t créée 
à  G ondo «la  
première mine 




C'est la  fièvre 
puis la faillite. 40  
grammes d 'o r 
p a r tonne c'é tait 
trop peu.
H O T E L
Ï D a f ë e r
CH-3988 ULRICHEN
4 0  lits avec confort 
Au pied du col de Nufenen 




Idéal pour vacances 
de printemps, d'été 
et d'automne
Camp de vacances
A E G IN A
Pour groupes, écoles 
Tél. 0 2 8 / 2 3  7 614
Hôtels Fafleralp et Langgletscher 
Fafleralp Altitude 1800 m
Celui qui dit LÖTSCHENTAL 
Pense à FAFLERALP 
Celui qui pense FAFLERALP 
Pense à HÔTELS
Dir. Famille Paul Eggel, tél. 0 2 8 / 4 9  14 51
Isérables
Balcon sur le Rhône, visitez le musée fo lk ­
lorique, typ iquem ent local, et faites un arrêt 
à
L 'A U B E R G E  
D U  M O N T -G E L É
Spécialités du pays, excellente cuisine, 
grande terrasse, chambres confortables
F am ille  G illioz
Tél. 0 2 7 / 8 6  26  88
centre commercial
H O T E L  B E R G D O H L E
RIEDERALP
Schöne, sonnige Z imm er 
m it Dusche und W C  
Direkt beim Skilift
Farn. Viktor Albrecht
Tel. 0 2 8 /2 7 1 3  37 
oder 27 17 17
D o n n e s ç y i d r e s s e s





Tables à retenir Curiosités à découvrir
VERBIER
M A R T IG N Y
RAVOIRE
CH A R R A T
SA X O N
SAILLON
O V R O N N A Z









S IM P L O N -D O R F
RIED-BRIG
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant
Hôtel du Grand-Quai 








Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa 
Café du Goubing
Restaurant de La Noble-Contrée
M anoir de la Poste
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hotel-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Restaurant Taverne, Breiten-Môrel 
Hotel-Restaurant Grina 
M o te l-H o te l-Restaurant Zur Mühle
M A R T IG N Y
S IO N
SIERRE
Manoir de la Ville 
10 mai - 8 juin
Exposition de peinture et de sculpture 
Olivier Saudan  
artiste originaire de M artigny 
(fermé le lundi)
Antiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
Hôtel-Restaurant M O L L E N S
PANORAMA
Tony et M ichèle Schlittler-Philippoz 
1GILDE’ Tél. 0 2 7 /4 1  28  9 2 -9 3
A u tobus SM C : S ierre -Venthône-Panoram a-M o llens-M ontana-C rans
Relais du Château d e  Villa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette -  Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96





SION S IO N
Centre t> cj sportif
P I S C I N E  O L Y M P I Q U E  P L E I N  A I R
Eau 24° C 
Ouverture:
fin mai - début septembre 
8 h à 19 h 3 0 /2 0  h 
Direction: 0 2 7 / 2 2  45  68
toboggan nautique
Animation, jeux pour enfants 
Cours de natation, 
plongeons, sauvetage 
Grande zone de verdure 
et d 'ombrage
CAFÉ-RESTAURANT ouvert toute l'année, tél. 0 2 7 / 2 2  92 38
Fendant <n f l . , f) 0 0  / I  • ,  Dole
r - , .  r> , . i r  A . A O U  ( jO Z C U jô  „ A , ™ . *
« SOLEIL DU VA LA IS» ^  y  « VALERIA »
Johannisberg e« v  À V  Grand vin mousseux




chez le spécialiste 
Pose à domicile
W 1 O < ?U a M 0 r i e n t  
T a P * s d t°  U n o s  
p a r c i u e  
^ \ d e a u X  




Fondation Pierre Gianadda 
M artigny Suisse
16 mai • 1e' nov. 1987, tous les jours de 10 h. à 19 h.
Une vieille Cuisine?






Serv. spécialisé P O R T A S  _
TTM SA PORTKS







Rest.-Taveme, Gartenter., Sole-Hallenbad, offenes geheiztes, Schw im m bad 
Kinderbad, neuer Tennisplatz. Fam. A. + H. Blatter, 0 2 8 / 2 7  1022__________
km.
BREITEN OB M OREL
Nufenen - le col d'excursion. Restaurant/k iosque ULRICHEN 35
Hotel Walser, die neue Gaststätte  an der Nufenenstrasse, 0 2 8 / 7 3  21 2 2  ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 / 2 9  13 0 4  
Neues Hotel, S implon-Südseite, Spezialitäten günstige Preise S IM P L O N -D O R F 30
Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3 1 1 4 4 O BERW ALD 4 0
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer. Fam. Pfammater, 0 2 8 / 4 6 1 2 7 3 EGGERBERG
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75 
Gourmets-Restaurant, 3 0  m it allem Kom fort eingerichtete Z im m er SUSTEN-LEUK 29
Pension-Rest. Lötschberg, F. W ohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38 AUSSERBERG  
Hote l-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75
Gourmets-Restaurant,-30 m it allem Kom fort e ingerichtete Z imm er_________ S USTEN-LEUK 20
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 /5 2 1 3  38 STALDEN
Hotel Sonnenberg, heim. Z im m er m it Balkon priv. Dusche oder Bad /W C , 
gepflegte Küche, mässige Preise. Fam. Z immermann, 0 2 8 / 4 6  2 4  62 ZENEGGEN 10
Hotel Alpenblick, Familienbetrieb, komfortable Zimmer, gute Küche, 
W alliser Spezialitäten, eigener Wein, Fam. Kenzelmann, 0 2 8 / 4 6  21 32 ZENEGGEN 10
SIERRE
Café-Rest. de la Noble-Contrée. M. et M me Galizia-Germann. Salle pour banquets,
petite salle, parking, fe rm eture: dimanche soir et lundi, 0 2 7 / 5 5  67 74______ VEYRAS
Pizzeria Romana, Grande-Avenue 9, 0 2 7 / 5 5  57 05. A  proxim ité du lac 
de Géronde. Spécialités italiennes, grillades. Bar Lord Jackson ouvert dès 17 h C H IP P IS  
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation, 
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. C. Vuistiner_________ GRANGES
2
10
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 / 6 5 1 5 0 8 ______________________ SA IN T-LU C
Hôtel-Restaurant Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 / 6 5  11 28.
Le patron au fourneau, restauration à la carte, demi-pension dès Fr. 4 3 - SA IN T-LU C
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75 




Hôtel de la Poste, restauration soignée, promenades 
et excursions variées, camping, terrasse, 0 2 7 / 8 3  11 64 AROLLA 42
Restaurant-Rôtisserie les Masses,fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1  2 5  55. 
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison. 
Chambres. Buts de promenades. Vue splendide sur tou t le val d'Hérens M A S S E S /H E R E M E N C E  18
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert toute l'année, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 / 8 6 2 7 7 7 ______ M A Y E N S -D E -R ID D E S  17
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., ses divers 
restaurants vous plairont. Société de développement, Isérables, 0 2 7 /8 6 3 4 6 7 ISERABLES 10
H ôte I- R esta u ra nt- Dortoi rs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du M ont-B lanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26  88_______ COL DE LA FORCLAZ 15
Restaurant Col-des-Planches, ouvert tou te  l'année. Fam. Gabbud. 
Spécialités, raclettes au feu de bois, menus sur demande. 0 2 6 / 8  85  50 COL DES PLANCHES 13
Chalet-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 / 4  11 88 FERRET 32,5
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 0 2 6 / 7  91 30  
«Safari-Montagne», semaines de découverte de la faune et la flore alpines M A U V O IS IN 30
MARTIGNY
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc 
Restaurant Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, 0 2 6 /4 1 5  55 CH A M P E X -LA C 22
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE 10
Hôtel Beau-Séjour, café-restaurant, fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’ Emosson, 0 2 6 / 4  71 01__________ F IN H A U T 30
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant, fam. H. M ichellod, 0 2 6 / 7  50  61 
Carte variée selon saison. Grande terrasse fleurie. Départ de Savoleyres VERBI ER 27
SAINT-MAURICE
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tou r pédestre 
des Dents-du-M idi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de M onthey -  Saint-Maurice -  Bex VE RO SS AZ 10
Hôtel-Restaurant de la Télécabine, Fam. G. Trombert, 0 2 5 / 7 9  1421 
Centre idéal de randonnées à travers les Portes-du-Soleil LES CROSETS 19
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22  22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu'à cheval dans les Portes-du-Soleil C H A M P O U S S IN 19
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1 1 1  01 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Taney T A N E Y /V O U V R Y 20
MONTHEY
J O v R Ò jjw iZ




m i e i
mit mini-Bar 
und Grill-Room Le Gitan 
Treffpunkt der Skifahrer 
und Wanderer
Zermatterstübli
Tel. 0 2 8 / 6 7  27 48
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards
avec son mini-bar 
et son grill-room Le Gitan
O V R O N N A Z, c 'es t d 'abord  un e nv ironnem en t excep tionne l. Etalée sur un plateau 
o rien té  p le in  sud, baignée en to u te  saison par un grand sole il lum ineux, bordée au 
nord par une chaîne de m on tagnes  grandioses, ouverte  au sud sur la va llée  du 
Rhône e t les A lpes  vala isannes, la s ta tion  d 'O V R O N N A Z  rav it l'œ il e t enchante 
le cœ ur du p rom eneu r e t du vacanc ier en perm anence.
O V R O N N A Z, c 'e s t encore un décor fa i t  d 'une  végé ta tion  de feu il lu s  excep tionne lle  
à ce tte  a lt itude .
Découvrez, en été, ce t écrin  de verdure. Revenez, en au tom ne, pour con tem p le r 
la m ag ie  des cou leurs d 'o r  e t de feu  (150 km  de sentie rs pédestres).
Pour tous renseignements: OFFICE DU T O U R IS M E  O V R O N N A Z
Tél. 0 2 7 / 8 6 4 2 9 3
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
LES MARÉCOTTES
SAIVAN - VALAIS
B u t idéa l  
de p ro m en ad e  
ou de p iq u e-n iq u e  
p o u r to u te  la  fam ille
Piscine insolite taillée dans le roc. 
A 15 min de Martigny par train ou 
par route.




Liste de mariage  
Rue de Conthey 4, 1950 Sion
Responsable : Anne de Lavallaz 
Tél. (027) 22 80 14 - Fermé le lundij
COMBUSTIBLES - CARBURANTS
Dépôt pétrolier - Châteauneuf 
•ST 0 2 7 /3 5 1 1  01
Gastronomie
AU TACOT
B L U C H E /M O N T A N A
nesTAu haut
Carte variée 
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-D e  Sép ibus
Tél. 0 2 7 /4 1 2 5  8 0 -4 1 6 3  33
RELAIS GOURMAND 
AUX MARÉCOTTES
Dans un cadre décontracté, vous 
pourrez profiter des créations 
de notre chef de cuisine qui 
prépare ses menus avec beau­
coup d’amour et de soin. 
RESTAURANT * * * ★
J Z u x Î A i t t v  S te ife s -
où l ’on se sent chez soi 
1923 LES MARÉCOTTES 
Tél. 0 2 6 /6  16 66
^ a ß R e s ta u r a n t
^  (a  ^ Prom enade
Salle pour banquet 150 personnes 
Carnotzet 5 0  personnes 
Terrasse plein sud 6 0  personnes 
2 courts de tennis -  4  tab les de p ing-pong 
Pistes de pétanques 
FAM . LU IS IE R -R O D U IT  
Ovronnaz - Tél. 0 2 7 / 8 6  3 2  0 4
La tarte aux asperges
1 botte d'asperges, pâte brisée, 
beurre, farine, 1 cuillerée à soupe de 
concentré de tomates, poivre, mus­
cade, crème, fromage à raclette, 
jambon cuit.
Cuire les asperges, bien pelées, dans 
de l'eau salée. Sortir les asperges 
cuites, m ettre de côté une douzaine 
de pointes pour la décoration. Couper 
en petits tronçons le reste des asper­
ges. Foncer une plaque de pâte bri­
sée, la précuire à vide, jusqu'à ce 
qu'elle so it bien colorée. Par ailleurs, 
avec 40  g de beurre e t 30  g de farine, 
m onter un roux clair et m ouiller avec 
le jus  de cuisson des asperges de 
façon à obtenir une sauce assez 
ferme. A jou te r 1 cuillerée à soupe de 
concentré de tomates et 1 pointe de 
muscade. Laisser cuire quelques m i­
nutes. A jou te r 1 d l de crème fraîche 
et 50  g de fromage à radette. Verser 
cette masse sur le fond de tarte sur 
laquelle on a préalablement réparti les 
dés d'asperges et des lamelles de 
jam bon cuit. Ne pas oublier les asper­
ges réservées à la garniture. Glisser 




Tiré du livre La cuisine en Valais des Editions W olfgang Hölker.
^  MANOIR'
V '  de la
POSTE
HÔTEL-RESTAURANT 
VISSO IE Tél. 0 2 7 /6 5 1 2 2 0  
Familles Melly-Bourgeois
■ • I RESTAURANT
GUSHORN
I  I  BRIC CLIS
Tél. 0 2 8 / 2 3  10 30
La cuisine succulente
Ses entrecôtes Café de Paris 
Ses spécialités de poissons 
Son choix incomparable de vins 
valaisans en bouteilles 
Son service à la carte
Soyez les bienvenus chez 
Kurt und Irene Kirchhofer-AHenbach
e/e /a  ^Acd/e^O c/i/sée 
S, 9 6'4
Petite salle pour réunions d'affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée 
Spécialités de poisson
A la brasserie assiette du jo u r
Fermé le dimanche so ir et lundi
Fam. A. Ga/izia-German




1950 Sion - 0 2 7 / 2 2  46  41 - Rue de Lausanne 116 
Claude Zufferey, chef de cuisine
Carte variée, mets de saison 
Salle pour banquets 
(16, 3 0  et 120 places) 
Propositions de menus 
sans engagement 
38  lits, tou t confort
Bien manger, un plaisir renouvelé  
A usw ärts  essen m acht S pass
Y i a ^ î
I N E





B E L C H N T O
oO&fbtUA
^974-ST-LEONARD (SUISSE)
C H -1920  M A R T IG N Y
0  0 2 6 / 2  51 51 - 2 51 52 





Techniques de lavage 
et sablage
Roulements à billes 
et à rouleaux
^  .  r —  i» Techniques de levage
^  et arrimage
Îh U fu c é -^ F h iÀ /U e ^ -S ù n
Route de Riddes 2 5  (vers halle de fêtes) 
Té léphone 0 2 7 /3 1  4 4 4 4
coifferie
SA NS RENDEZ-VOUS









AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège
c’est moins cher
80 Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
Il pousse su r  le roc.
QRSAT. Les vins qui chantent le Valais.
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Et la franchise.
Fendant, Johann isberg , 
Dole et G oron  
"Les Rocailles» -  
vos grands vins d u  Valais!
ET 
5
36--13500m
